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INTRODUCTION 

L'évo lu t ion niaffiiifique du Con<îo pendant ces vin,!?t 
d e r n i è r e s a n n é e s , encore a c c e n t u é e par l'effort n é de la 
fjfuerre é c o u l é e , posera à b r è v e é c h é a n c e le p r o b l è m e tlu 
sol, qui d è s à présen t doit être e n v i s a g é dans toute son 
ampleur. 

L'exploitation intensive des richesses m i n é r a l e s congo­
laises exige la p r é s e n c e , à p r o x i m i t é des grands s i è g e s 
d'exploitation, d'une m a i n - d ' œ u v r e i n d i g è n e et d'un cadre 
blanc de plus en plus nombreux. L ' é c o u l e m e n t des pro­
duits par voie ferrée , par roule ou par eau mobilisera 
lu i aussi, dans l'avenir, un personnel dont l'importance 
ira en croissant. 

P(jur ce personnel, l'exigence i m p é r i e u s e <iii nombre 
s 'é tendra à la robustesse, qui ne se d é v e l o p p e r a que pour 
autant qu'une alimentation saine, v a r i é e et abondante 
soit mise à sa disposition. 

P a r a l l è l e m e n t aux centres miniers, devront donc se 
d é v e l o p p e r des centres de producti(ms v é g é t a l e s et ani­
males ins ta l lés dans des r é g i o n s propices, desservies par 
des moyens rapides de communicat ion. 

Pour les grandes cultures industrielles, le p r o b l è m e d u 
sol se pose é g a l e m e n t , . jusqu'à présent , nous semble-t-il, 
leur réuss i te est l i ée plus au hasard heureux de l'utilisa­
tion de terres qui se sont r é v é l é e s être bonnes, après e x p é ­
r ience, qu'au résultat d'une é tude scientifique p r é l i m i ­
naire . 

Ces exploitations, fort éparp i l l ée s et s i t u é e s souvent loin 
des voies de transport, n'ont pu, dans certains cas, se 
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maintenir que grâce aux facilitrs et protections accf>r<iées 
pai' la Colonie. Rarement leur installation résultait d'un 
plan d'exploitation progressive de r é g i o n s leconnues inté ­
ressantes par des é t u d e s p r é l i m i n a i r e s . 

Si nous ne faisons état que des planlalions v ivr i ère s et 
iudustrielles, c'est uniquement parce qu'elles forment la 
fraction la plus iiiii)oitante des s p é c u l a t i o n s agricoles 
dont le résultat f inancier apparaît à la balance commer­
ciale (le la Colonie. 

Il n'en est pas moins \ r a i (]ue ces pro l i l è iues . si impor­
tants soient-ils, ne sont en lait (pie secondaires v i s -à -v i s 
du [ i r o h l è m e essentiel qwv constituent le d é v e l o p p e m e n t 
cl le r e l è v e m e n t des popidatious i n d i g è n e s , qui doivent 
devenir de plus en plus la \iai(> richesse du Congo. 

Sans elles, nos plus ix lle- réa l i sa t ions m i n i è r e s , nos |)lus 
helles cultures industrielles risquent un jour d'être arrê­
tées dans leur essor, faute de hi as, car \v C-ongo ne pourra 
jamais remplacer la m a i n - d ' œ u v r e i n d i g è n e par une 
m a i n - d ' œ u v r e belge. De pins la [ ) é n n i i e d(> m a i n - d ' œ u v r e 
causera fatalement l'afflux de Ira vailleius é t r a n g e r s , 
venant d'autres r é g i o n s de l'Afrique ou du Moyen- et de 
l 'Kxtrême-Orient , qui risquent un jour d'accaparer le 
patrimoine que Leopold I I nous a l é g u é . 

Nous pouvons admettre que. si certaines populations 
i n d i g è n e s acquerront un bii'n-ôtre plus grand g r â c e à 
l'extension des exploitations m i n i è r e s et industrielles, la 
niasse des i n d i g è n e s n'évoliuMa cependant qu'en fonction 
de ce que ses cultures et productions agricoles pourront 
lui assurer. 

Mais alors se pose le terrible problème du sol. 
Ce fait a été s o u l i g n é par le W. P . (iharles, qui , à la 

séance du 19 d é c e m b r e 1938 de l'Institut Royal Colonial 
Belge, analysait l ' é lude de Mac Millau : Afriea Eiver<ient, 
e! la commentait par ces paroles : <( Son étude est basée 
sur le sol africain et, si j'osais la résumer' en la trahissant 
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pci i t -è tn; I t ' f ïèrement , je dirais que d'après Mac Mil lau, 
tous les malheurs de l 'Afrique noire viennent de son sol, 
qui est pauvre, qui se dé tér iore profrrcssivenient, qui 
contraint depuis des s ièc les les populations à une é c o n o m i e 
r é d u i t e et à une vie malsaine et qui ne pourra être d o m p t é , 
m a î t r i s é , é d u q u é que par un effort immense de la science 
et du capital e u r o p é e n . I l n'y a de civil isation que dans 
la mesure oii l 'homme peut dominer la nature, et la nature 
en Afrique est prodifjieusemeni rés is tante , de celte rés i s ­
tance la plus terrible de toutes qu'est le manque de res­
sources, la p a u v r e t é . L a nature et le mil ieu ont fait 
l 'homme de l 'Afrique pauvre lui aussi, mal nourri , m a l 
d é f e n d u , peu nombreux, sans aucune i n d é p e n d a n c e é c o ­
nomique. Et sans i n d é p e n d a n c e é c o n o m i q u e on peut bien 
abolir l'esclavage qui lie un liomnic à im homme, mais 
on ne supprime pas l'esclavage qui lie la société e n t i è r e 
à son milieu naturel ». 

Qu' i l s'agisse du sort de l ' i u d i g è n e , du maintien et de 
l'extension des grandes cultures industrielles, de l ' inslalla-
lion de centres de ravitai l lemcnl en produits vivriers, la 
d i f f i c u l t é capitale à laquelle on se heurtera toujours est 
le sol. 

Les p o s s i b i l i t é s d'un rendement i m m é d i a t ont été u n 
stimulant suffisant pour d é c u p l e r en quelques années les 
prospections m i n i è r e s dont les travaux partiels, coordon­
n é s , ont permis l ' é laborat ion d'une carte g é o l o g i q u e dont 
la valeur pratique ne se discute pas. 

Nous croyons, à l'exemple de ce qui s'est fait dans 
d'autres pays, que le moment est venu d'effectuer l'inven­
taire des sols congolais, de les grouper suioant leurs carac­
téristiques et d'en faire le relevé topographique. 

Ce travail é b a u c h é , à s€s débuts , dans ses grandes 
l ignes, ira par la suite en se préc i sant et sera à b r è v e 
é c h é a n c e susceptible de fournir une aide capitale aux 
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grandes administrations de notre Colonie , en leur permet­
tant de bât ir un plan rationnel de mise en valeur des sols 
du Congo. 

L a c o n s é q u e n c e en sera l ' a m é l i o r a t i o n du standing de 
vie de l ' i n d i g è n e , lequel influencera directement le rende­
ment industriel qui, au Congo, d é p e n d r a toujours pour 
une part importante d u nombre et de la robustesse des 
travailleurs. 

Ces c o n s i d é r a t i o n s nous ont i n s p i r é s depuis plusieurs 
a n n é e s dans la recherche des moyens techniques à mettre 
en œuvre en vue de mener à bien le travail d'inventoria-
tion du sol. 

Le travail que nous présentons ici n'a pas la prétention 
d'être une étude pédologique du territoire du Bas Fleuve; 
elle ne constitue qu'une introduction à cette étude. 

Cette introduction consiste, et doit toujours consister, 
en une étude des principaux facteurs de la pédogénèse de 
la région, telles la climatologie, la géomorphologie, la 
géologie, l'Iiydrologie et la végétation naturelle. Une telle 
é tude permet de r e c o n n a î t r e , suivant la p r é d o m i n a n c e 
d'un ou de plusieurs de ces facteurs, les types de terrains 
superficiels, dont la d é t e r m i n a t i o n de leur nature et de 
leur répar t i t i on constitue le travail de base pour la p é d o ­
logie rég-ionale. 

C'est ce travail de base que nous avons cru avoir réal i sé 
pour le territoire du Bas Fleuve et qu'avec un résul tat 
satisfaisant nous avons c o n f r o n t é avec les d o n n é e s q u i se 
d é g a g e n t d'une é tude de la forêt de cette m ê m e r é g i o n . 



INTRODUCTION 
A 

L'ÉTUDE PÉDOLOGIQUE D E S SOLS 
DU T E R R I T O I R E D U BAS F L E U V E 

CONSIDERATIONS G E N E R A L E S . 

L a cartographie pédologique est à l'heure actuelle une 
technique fort j eune , se heurtant à nombre de d i f f i c u l t é s 
qu i sont encore loin d'être ré so lues . Suivant le but pour­
suiv i elle est trop g é n é r a l e ou trop p a r t i c u l i è r e et, de ce 
fait, elle perd de son intérêt pratique ou scientifique. 

I l n'en est pas moins vrai qu' i l est néces sa ire de l'utiliser 
aussi bien pour l ' é tude des sols vierges qu'on veut ouvrir 
à la colonisation, que pour de vieilles terres exp lo i t ées 
j u s q u ' à présent de façon empirique et souvent fort c o û ­
teuse. 

A rencontre de ce que l'on croit encore trop c o m m u n é ­
ment , la cartographie p é d o l o g i q u e n'a pas pour but de 
fourn ir directement et uniquement des indications sur la 
f e r t i l i t é réel le des sols d'une r é g i o n d é t e r m i n é e . Ce vers 
quoi elle tend, c'est d'y relever les différentes espèces de 
sols ainsi que le type pédologique qui leur est propre. Ce 
faisant, la cartographie pédologique contribue à déga­
ger l'écologie d'une rég ion d é t e r m i n é e , sans la connais­
sance de laquelle i l n'est pas possible d 'é tabl ir à bon 
escient un plan de colonisation ou un projet de réadapta­
tion des cultures. Ces c o n s i d é r a t i o n s valent surtout là o ù 
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les résu l ta t s laissent à désirer, o ù i l est n é c e s s a i r e d 'é lu­
cider les facteurs de p é d o g e n è s e qui ont p r o v o q u é les 
d i f f é r e n c i a t i o n s des e s p è c e s de sols prospec té s . 

Les formations meubles de sm-face qui s ' é t endent sous 
une r é g i o n climatique d é t e r m i n é e ne sont pas toujours 
aptes à porter un m ê m e type de v é g é t a t i o n ou de cultures. 
M ê m e quand ce fait se produit, on constate qu' i l existe 
souvent d'un point à un autre d'une telle r é g i o n , des d i f f é ­
rences dans la v é g é t a t i o n , qui correspondent à des d i f fé ­
rences dans les sols. E n soumettant les sols d'une rég ion 
à une prospection dé ta i l l ée , on constate que les d i f f é r e n c e s 
e n r e g i s t r é e s peuvent provenir des variations : 

de la roche n i è r e ; 

de l 'a l térat ion de la roche m è r e et de l ' é v o l u t i o n de la 
couche rés idu aire f o r m é e ; 

du relief, y compris le microrelief. 

1. L A R O C H E M È R E . 

A l'origine des sols se trouve la roche m è r e , résu l tant 
e l l e - m ê m e d'un p h é n o m è n e g é o l o g i q u e bien d é t e r m i n é . 

Le terme << roche m è r e » doit ê tre pris dans son sens 
le plus large et comprend non seulement les roches com­
pactes, qu'elles soient érupt ives , s éd i inenta ires ou méta ­
morphiques, mais aussi les roches s é d i m e n t a i r e s meubles, 
y compris celles dont la s é d i m e n t a t i o n est très récente . 
Ces d e r n i è r e s a c q u i è r e n t souvent une grande importance 
dans des r é g i o n s littorales, estuarines, m a r é c a g e u s e s , ou 
dans des plaines alluviales. Leurs propriétés ( g r a n u l o m é -
trie, teneur en calcaire, caractère tourbeux, p l a s t i c i t é de la 
substance argileuse) peuvent être très d i f f é r e n t e s pour des 
endroits fort r a p p r o c h é s . Dans ces cas la cartographie des 
types de sols devient presque une cartographie microstra-
tigraphique des s é d i m e n t s meubles récents . 
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Dans le cas d'une roche mère compacte, rien que la 
nature de la roche, du seul point de vue de la compacité, 
explique déjà beaucoup de caractères morphologiques du 
profil, et surtout sa profondeur. D'autres caractères du sol 
sont fortement influencés par la nature du substratum, 
telles la granulométrie, la réserve en minéraux altérables, 
la perméabilité, etc. 

De plus, pour les sols meubles développés sur des sédi­
ments, une étude pétrologique du profil révélera toujours 
la nature homogène ou hétérogène de celui-ci, propriété 
dont l'importance ne peut être sous-estimée. 

En tout état de cause, les éléments minéraux de n'im­
porte quel sol gardent toujours plusieurs des caractères 
minéralogiques et granulométriques des roches mères 
<lont ils sont issus. Très souvent on constate que les cartes 
des terrains meubles de surface des régions trQpicales 
constituent en fait des cartes lithologiques. 

2. A L T É R A T I O N D E L A R O C H E M È R E E T É V O L U T I O N 

D E L A C O U C H E R É S I D U A I R E . 

Sous l'action combinée de la végétation et du climat, 
les minéraux constitutifs des roches mères subissent un 
ensemble de modifications d'autant plus importantes que 
le climat est plus actif, la végétation plus dense et la 
nature minéralogique des minéraux du sol plus variée. 

L'ensemble des minéraux altérables d'un sol se compose 
en grande partie de silicates d'alumine, qui se différen­
cient entre eux par une teneur différente en fer et en 
éléments alcalins et alcalino-terreux. L'altération que ces 
minéraux subissent dans le sol a pour résultat la mise en 
liberté de la silice, du fer et de l'aluminium, dont la 
solubilité est faible dans l'eau, ainsi que du sodium, potas­
sium, calcium et magnésium, pour ne citer que les prin­
cipaux, dont la solubilité dans l'eau est notablement plus 
forte que celle des éléments cités en premier lieu. 
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Dans les r é g i o n s o ù les p r é c i p i t a t i o n s a t m o s p h é r i q u e s 
l'emportent sur l ' é v a p o r a t i o n , les é l é m e n t s fortement 
solubles sont e n t r a î n é s dans les profondeurs du sol, tandis 
que la silice, le fer et l ' a lumin ium restent en place ou ne 
migrent que localement. Là où l ' évaporat ion l'emporte 
s u r les p r é c i p i t a t i o n s , le p h é n o m è n e est en principe 
i n v e r s é , les é l é m e n t s les plus solubles pouvant se concen­
trer à la surface d u sol. 

L'épaisseur du sol sur laquelle se d é v e l o p p e n t ces p h é n o ­
m è n e s d'al térat ion et de migrat ion s'étend de la partie la 
p lus externe, en contact avec l ' a t m o s p h è r e , ju sq u 'à une 
certaine profondeur, g é n é r a l e m e n t la nappe p h r é a t i q u e 
dans les terrains meubles, ou la roche m è r e , si le sous-sol 
est compact. 

Lorsqu'on veut juger des modifications que les m i n é ­
raux altérables impriment aux sols, il n'est pas toujours 
n é c e s s a i r e de descendre jusqu 'au niveau de la nappe 
p h r é a t i q u e . Dans beavicoup de cas, le fer et l 'a luminium 
provenant des m i n é r a u x en voie d'altération se préc ip i t en t 
à faible profondeur avec l 'humus provenant de la v é g é ­
tation, pour autant que le p é d o c l i m a t soit humide et le 
terrain suffisamment p e r m é a b l e et acide à la surface. 

S i le terrain meuble de surface est. par conlre, u n 
m i l i e u neutre et bien aéré dont la nappe p h r é a t i q u e se 
maintient à une profondeur suffisante, les ré s idus orga­
niques sont rapidement d é t r u i t s ; le fer, a[)rès oxydation, 
reste sur place, tandis que la silice est e n t r a î n é e . 11 en 
r é s u l t e la formation de terres rouges qui , bien qu'enri­
ch ies en fer, ne sont cependant pas à identifier avec les 
sols la tér i t iques , qu i exigent un milieu suff isamment aci­
d i f i é et des saisons alternativement s è c h e s et humides. 
Sous un climat aride, m ê m e les sels solubles se concen­
trent à la surface. 
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Ces c o n s i d é r a t i o n s expliquent l'importance qu'on 
accorde à l 'étude d u profil d'un sol dont les modifica­
tions qu'i l subit se m a t é r i a l i s e n t par la p r é s e n c e dans 
ce lu i -c i d'un ou de plusieurs horizons. 

I l est à remarquer que ces modifications ne sont pas 
uniquement chimiques . Très souvent celles-ci vont de 
pair avec des modifications m é c a n i q u e s provenant d'un 
e n t r a î n e m e n t des particules les plus fines d'un horizon 
dans un autre. 

Dans la pratique on arrête le profilage d'un sol dès qu'il 
atteint une profondeur telle, qu'i l n'est plus possible de 
percevoir une modification physique ou chimique de 
quelque imj)ortance, la partie du sol se trouvant au-
dessous de cette zone d'a l térat ion étant c o n s i d é r é e comme 
la roche m è r e . 

De l ' expér ience acquise en la matière , i l résul te qu'un 

piof i lage descend rarement au-dessous de deux m è t r e s , 

ce qu i explique la tendance (aicore g é n é r a l i s é e actuelle­

ment de ne prê ter de l'attention qu'aux premiers d é c i ­

m è t r e s de sol et d'arrêter toute investigation au niveau 

de la roche m è r e . Cette f a ç o n de faire, qui peut se motiver 

quand il s'agit d 'é tudier un sol en fonction des cultures 

annuelles qu'il devra é v e n t u e l l e m e n t porter, est contre-

i n d i q u é e quand il s'agit de j u g e r des p o s s i b i l i t é s qu'i l 

of fre pour des plantations à enracinement profond. Dans 

ce cas, et pour autant que la roche m è r e soit meuble, 

l ' é t u d e de celle-ci doit é g a l e m e n t requérir l'attention d u 

p é d o l o g u e , parce que la partie du sol soumise à l'action 

des agents d 'a l térat ion peut rapidement ne plus avcjir 

qu'une très faible incidence sur le d é v e l o p p e m e n t d'un 

tel ffenie de v é g é t a t i o n . 
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3. L E R E L I E F . 

Là o ù le relief est tel qu'il en ré su l t e une action éros ive 
m a r q u é e sur les formations superficielles, cc]lcs-('i Iciulent 
à d isparaî tre par e n t r a î n e m e n t et mettent parfois à nu des 
formations m i n é r a l e s qui n'ont pas encore été i n f l u e n c é e s 
par les facteurs climatiques d 'a l térat ion . Quand ces forma­
tions sont fortement c i m e n t é e s ou m é t a m o r p h i s é e s , les 
formations s é d i m e n t a i r e s et meubles qui les r e c i n i v r a i e n t 
font place à faible profondeur à des roches compactes, 
dont la vitesse d 'a l térat ion est en relation avec leiu- nature 
n i i n é r a l o g i q u e . 

Une prospection e f f e c t u é e sur de telles couches rési-
duaires fait appara î tre i m m é d i a t e m e n t non seulement le 
peu de profondeur de la formation meuble, mais aussi la 
similitude de leur composition n i i n é r a l o g i q u e avec celle 
des roches dont elles sont issues, sauf dans le cas de roches 
cai 'bonatées . L e i u s limites correspondent à celles de Taj-
fleurement g é o l o g i q u e dont elles sont issues, e x c e p t é sur 
les pentes où le co l luv ium tend à déborder la roche m è r e 
et à se m é l a n g e r avec les produits rés iduaires autochtones 
de la formation g é o l o g i q u e voisine, au cas o ù cette der­
n ière affleure le long de la pente. 

Les sols qui doivent leur origine au relief et qui , de ce 
fait, ont une tendance m a r q u é e à se déplacer l a t é i a l e m c n t , 
bien que subissant une é v o l u t i o n chimique et physique 
é q u i v a l e n t e à celle qui se manifeste sur des sols reslani en 
place, n'en enregistrent pas une empreinte visible. C'est 
ainsi qu'on ne peut observer dans leur profil , des horizons 
bien d i f f é r e n c i é s . 

Le microrelief, dans des r é g i o n s peu a c c i d e n t é e s , 
m é r i t e é g a l e m e n t l'attention du podologue. E n effet, son 
influence sur l ' é c o n o m i e en eau d'un sol peut suffire pour 
provoquer l'apparition d'une catena à deux termes, le 
terme le plus aride correspondant, par exemple, aux teries 
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rouges, le tei ine le plus humide montrant des terres argi­
leuses noires. Signalons cependant que le cas contraire, o ù 
l(> inicrorelief n 'apparaî t pas comme une cause, mais 
comme le rés idtat de l'existence de deux ou plusieurs types 
d i f f érent s de sols, existe é g a l e m e n t . Le fait s'observe 
notamment dans des r é g i o n s apparemment horizontales 
ayant subi des inondations répé tées . 

4. C O N C L U S I O N S . 

Il résu l te des c o n s i d é r a t i o n s p r é c é d e n t e s que la roche 
mère , outre qu'elle imprime souvent aux sols un ensemble 
de caractères qrri lu i sont propres, p r é s e n t e pour la v é g é ­
tation un in térê t qui dans certains cas est essentiel et dont 
il faut tenir- compte dans la cartographie p é d o l o g i q u e . 
Ceci n'exclut pas qu'i l est des circonstances où l 'a l térat ion 
des roches est tellement profonde et leur caractère mor-
])lrologit|ne tellement m a r q u é , que la recherche et l ' é tude 
<i( la roche m è r e qui leur a d o n n é naissance ne s'indiquent 
])lirs. F inalement i l se peut que la d i f f é r e n c i a t i o n des sols 
.-oit intimement l i ée à la microstratigraphie de s é d i m e n t s 
récerrts, du type des alluvions ou des dépôts il'origine 
lacustre, par excüiiple. Le terme « roche m è r e » é tant pris 
dans son sens le plrrs large, cette d e r n i è r e catégor ie de sols 
rentre cependant tlans le premier cas t)!'! l 'é tude de la 
loclie m è r e s'impose. 

La car tographie des roches m è r e s ou, ce qui revient au 
m ê m e , <ies foi'mations g é o l o g i q u e s apparaissant à la sur­
face (le la terTc, ne suffit pas à créer une carte péc lo log iq i ie 
proprement dite. . \ cet effet, i l faut que celle-ci soit 
c o m p l é t é e par' des indications ayant trait airx types de 
profils (peu importe que ces types soient p r o v o q u é s par 
des migrations verticales donnant lieu à des horizons, ou 
proviennent de r i i é t é r o g é n é i t é lithologiqne des couches 
ou strates constituant le profil p é d o l o g i q u e ) , ainsi que 
par' les modifications du relief ayant une signification 
p é d o l o g i q u e . 



E T U D E P E D O L O G I Q U E D E S S O L S 

5. P L A N E T R É S U M Ë D E L ' O U V R A G E . 

Le présent ouvrage comporte quatre chapitres. 

Dans le premier chapitre sont réunies toutes les obser­
vations ayant trait à la physionomie générale du Bas 
Fleuve. Ces observations sont suivies par un relevé des 
différents sols qu'on y rencontre. 

Le deuxiènie chapitre traite de la répartition du couvert 
végétal et constitue un commentaire à une carte forestière 
au 1/200.000 du territoire du Bas Fleuve. 

Le troisième chapitre a pour objet l'examen des travaux 
déjà effectués en vue d'établir la fertilité relative des types 
de sols rencontrés, les résultats obtenus et les conclusions 
à en tirer. 

Dans le quatrième chapitre, on trouvera le comph' rendu 
d'observations originales ayant trait à la régénération des 
forêts de cette région. Les phénomènes décrits n'étant pas 
exclusifs au territoire du Bas Fleuve, la région du Bas-
Congo est également prise en considération. Quelques cas 
observés dans le restant de la Colonie sont également cités. 

Les conclusions reprennent les facteurs essentiels dont 
il faudra tenir compte dans l'élaboration de cartes pédolo­
giques du Congo. A cet effet une méthode de cartographie 
est proposée et détaillée. 

Qu'il nous soit permis ici de témoigner notre recon­
naissance à M. L . Cahen, dont le remarquable travail sur 
les formations anciennes du Mayumbe nous a permis de 
coordonner nos observations, ainsi qu'au Major P. Van 
den Heuvel, qui a bien voulu se charger des prises de 
vues lors de nos randonnées aériennes. 
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C H A P I T R E P R E M I E R . 

L E S FACTEURS PEDOGENIQUES ET LES SOLS 
DU BAS FLEUVE. 

I. — Situation géographique. 

La région iialniclle comniunément connue sous le nom 
(le Mayunibe s'étend au Nord de l'embouclune du fleuve 
Congo. Une partie de cette région est située dans les 
limites de la Colonie du Congo belge et se subdivise en 
2 territoires administratifs : celui du Bas Fleuve, qui 
s'étend sur la rive droite du Fleuve, et celui du Mayumbe, 
situé au Nord du précédent. 

La présente étude n'a trait qu'au territoire du Bas 
Fleuve. Faisons toutefois remarquer que le territoire du 
Mayumbe qui lui est adjacent présente les mêmes carac­
tères géologiques, géomorphologiques et climatiques. 
Aussi, bien des observations, faites dans le territoire du 
Bas Fleuve, se rapportent également à celui du Mayumbe. 
Si nous avons borné nos recherches au premier, c'est 
surtovit parce que le territoire du Mayumbe, ayant une 
population indigène beaucoup plus forte que le premier, 
le facteur anthropologique y est plus marqué et complique 
de ce fait l'étude des facteurs pédogéniques. 

Au cours de l'exposé il sera fait mention du district du 
Bas-Congo, unité administrative dont dépendent les deux 
territoires précités. Ce district comprend presque toute 
la partie du Congo belge située entre l'océan Atlantique 
el, le méridien de Léopoldville, capitale de la Colonie. 
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I I . — Physiographic générale de la région du Bas Fleuve. 

A. — (lÉoi.oi.ii:. 

Les études (le géologie réalisées depuis plusieurs années 
au Bas-CiOngo et particulièrement celles effectuées pendant 
les années de guei ie 1940-1945 font que nous disposons à 
piésent pour cette légion d'une docimientation géologique 
des plus intéressante, qui a peimis d'en dresser la carte 
au 1/200.000 (pl. 1). 

D'un point de vue sti'aligrai)liique, la succession des 
di f fé ienles foi'niations géologiques qu'on y rencontre a 
été provisoirement établie de la façon suivante par 
L . (]ahen : 

1. Succession des terrains dans le territoire du Bas 
rteiive. 

Format ions 

de la 

r é g i o n côt ière 

Sables et dépôts a l luv ion­
na ires 

Sables et grés 
Sables argileux ocres 
C a l c a i r e s et grès 
Grès calcareux, ca lcaires , 

m a r n e s 
Argi l i tes marneuses, g r è s 

argi leux m i c a c é s 
T r a î n é e s de chert 
Arkoses (disparalssan 

( U o l o c é n e . ) 
{P l io -P lé i s tocc i i f . 
( P l i o c è n e . ) 

(r:ocène et Pa l éocène . ) 

(riréiacé moyen.) 

... I Crétacé inférieni ' 
[KU^eb ^uispcliaioa.iii» vers ; 
le \ o r d ) \ .InrassifiiU' 
l'^it; f p l i i s i l M l l i l i i l l e s . a r g i - ' Grès feldspalluques 
lites f o s s i l i f è r e s 

Format ions 

.ancennes . 

S é r i c i t o s c h i s t e s . q u a r t z i t i q u e s 
ou non 

r.hloritosrlii:.,L.-., q i iar i / . i . . i |> .^ . ' 
ou non 

(jnartzites seiici ici ix 
.Àmpl i ibol i tes 
I.e tout parfoih grai . i . i^. ' 

(rares calcaires) 
Schistes et grès grapli i ieu. \ . . . 
Quartzites graphiteux ou 

non 
Quartzites m i c a c é s 
Mica,schistes quartziiiiiuc-s ci 

à biotite 
Amphibolltes 
Micaschistes quarizit iques ... 

I Quartzites s u b o r d o n n é s , par-
i fois g r a n i t i s é s 

Couches de la Hnizi. 

Couches (h' 'I'shcla. 

Couches de Maladi. 

Couches de Palabala . 
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F O r m a t i ons Anciennes 

LuUula Lukula Tainga Songa 

Ptateaux de Seke Bani 

Diafuta 

Esquisse Géotogicfue d'après les Documents de L . C o h en et C .Hoffmann. 

Bundi 

Hibotu Hisoh 
Gandu 

Buku Bunqu Lovo Rail C.F.M. Tch. Kulu 

Mot! 

Ka/amu 
Sourcn 

Plateau de Moanda Plateau Dunda La Lukun^a Te hi Hat 

Lusona Kai oum/a Lukun^a Salidaka Tchinfuka 

Sabhs^ Dépôts 
AZ/uvionnairea 

Sables Argileux Sob/es st 
Grés 

ArgHih Marneuse 
Gréa Araileux 

Calcaire et Grès 
Grès Calcareux 

Arftoaes H Grès 
feldspathiffues 

Rochma Intrusives 
Bamiaues 

Limons de 
Pénéplaines 

Hoches Vertes 
pbyltits» Feldspath 

Scftiates 
Satinés 

Quartzites 
Micacés 

Grès et Sctiistes 
Graphiteux 

Anciens NlreauM Micaschistes 
Granitisés 

Micaschistes 
lté Pénéplaines Quartzitiijues 

Crétacé inferieur 
ou jurassique 

Pliocene Holocene Pho-Pleistocene Couches de 
Tchela 

Couches de la 
Duiz 

Couches de Couches de 
Rata bal a 

Crétacé Superieur, 
M a ta dl 

Forma tions Anciennes 

du Mayu mbe 

Formations Sub-Littorafes Form a tions Liffora/es, 
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Le degré variable du métamorphisme et la granitisation 
înfensive qu'ont subie certaines couclies rendent parfois 
difficile, sur le terrain, le classeuient des affleurements 
d:arïs telle ou telle subdivision. Parfois il n'est pas facile de 
distinguer entre schistosité fet stratification. 

2. Les formations géologiques du Bas Fleuve. •— Les 
différents affleurements géologiques qui apparaissent dans 
la région du Bas Fleuve constituent 4 zones typiques : 

a) La zone de l'estuaire, qui s'étend le long de l'embou­
chure du fleuve, est constituée de dépôts récents; 

b) La zone des formations crétacées et tertiaires borde 
vers l'océan les terrains anciens du Mayumbe. A hauteur 
de Borna ces formations peuvent s'étendre jusque vers 
Li iki , le long des vallées par où passe le rail et dans 
diverses vallées, sous forme de lambeaux isolés. 

Dans cette zone les couches géologiques sont générale­
ment subhorizontales (avec de faibles pentes). L'examen 
du et intact de ces couches avec le substratum ancien per­
met de constater que les terrains épousent les irrégularités 
du suljstratuni. On peut y trouver de petits accidents tec­
toniques. 

c) La zone des formations anciennes du Mayurnbe 
foinie une bande médiane traversant tout le territoire du 
Mayumbe du Nord au Sud. Elle est l imitée à l'Ouest par la 
Lukimga et à l'Est par les hauts-plateaux s'éteiulant de 
Matadi à Vaku. 

Cette bande médiâne comporte deux zones à allure syn-
clinalc*. Lu première, régulière d'aspect et simple, apparaît 
au Noid-Ouest de Lullula. La Mission de Kangu se trouve 
à peu près dans l'axe de ce pli, dont la boucle, s'étalant 
vciis le Sud, empiète sur le territoire du Bas Fleuve au 
Sud-Est de Lukula. 
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Le second synclinal, occupant tout le centre du terri­
toire, est beaucoup plus complexe que le premier et com­
porte un grand nombre de plis secoïKlairce et d'accidents 
tectoniques. Son allure est souvent troublée par la pré­
sence de masses intrusives et de failles parfois impor­
tantes. Les couches présentent vers Borna et à l'Est de 
Matadi ini degré de niélamorphisme plus intense que 
celui qu'on ol)serve dans les formations situées plus à 
l'OuesL 

On observe des intrusions granitiques dans tontes les 
couches. 

d) La zone des plateaux cl des loches vertes. Cette 
région, qui s'étend de Matadi à Vaku, offre une succession 
de hauts-plateaux situés à l'altitude de 500 ni enviion. Elle 
a pour sous-sol un complexe de loches vertes d'origines 
diverses (lavc^s, pai'a- el oithoam[)liiboliles, épidotites, 
etc.). 

A cette zone s'appaienli'iit des plages <le faible siqx-r-
ficie d'amplîibolites, qui soul l'éparties dans la zone des 
formalions anciennes. 

B. — MORPHOLOGIE. 

A chacune des zones précédentes coriespond. d'apiès 
L . Cahen (;t .1. Lepersonne, un faciès géomorphologique 
caractéristique (pl. 11). 

1. Lu zotie de l'estuaire. — Celle zone est horizontale et 
dépasse à peine le niveau du fleuve. Soumise à des inon­
dations périodiques, elle comprend les régions situées à 
l'embouchnre du fleuve Congo, la jonction de la Lnkula 
avec le Shiloango et la vallée <le la Basse Lukunga. 

2. La zone littorale. — Celle zcjne est comprise entre 
la côte et les premiers reliefs de la cliaîne cristalline. Elle 
est constituée de plateaux étagés, relativement peu décou-
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ipés, qui s'étendent de l'océan jusqu'à proximité de la 
Lukunga. Le relief est déjà plus accidenté que celui de la 
zone précédente. 

3 . La zone montagneuse des formations anciennes. — 
Elle fait suite à la zone littorale el a un aspect mamelonné. 

Son relief, qui est très irrégulier vers l'Ouest et le Sud-
Ouesl, où il peut atteindre 5 0 0 m, se régularise vers le 
Nord-Est en suivant les bandes d'affleurement des quart­
zites; les \al lées se placent de préférence dans les schistes. 
D'après L . Cahen, l'ensemble de cette zone coïncide avec 
l'aire d'affleurement des roches du système du Mayumbe. 

4. La zone des plateaux de Kionzo à Seke Banza. — .\u 
Nord de Matadi une série de plateaux s'allongent en direc­
tion Nord jusque dans le territoire du Mayumbe. Ces pla­
teaux sont assez bien nivelés et entrecoupés de vallées 
profondes plus ou moins parallèles. 

C. — L E S PÉNÉPLAINES. 

En venant du littoral et en se dirigeant vers le Nord-
Est, on rencontje successivement les niveaux d'aplanisse-
iiient suivants (pl. 11 et fig. 1 ) : 

1. La plage de Banana à la frontière de l'enclave de 
Cabinda : cote 0 à 2 m environ. 

2 . Le plateau s'étcndant de l'embouchure de la Moanda 
jusqu'au poste frontière de Yema : cote variant de 2 0 à 
3 0 m. Cette plaine a une pente faible (2 à 3 ° ) et descend 
de la mer vers le pied du talus du plateau qui lui fait 
suite 

3 . Le plateau de Senze-Tchikai, qui est parallèle au 
précédent et dont la cote est d'environ 1 2 0 m. 11 est bordé 
à l'Est par la grande vallée de la Lusona. 
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4. Les plateaux de Kai-Dunda, Tchoa, Kungu-Lengi, 
dont la cote varie de 200 à 250 m. Ces plateaux représen­
tent une surface structurale parallèle à une pénéplaine 
ancienne dont la cote est voisine de 150 m. Elle s'étend 
entre la Lusona et la Lukimga en direction Nord-Ouest. 

5. Dans les zones où le sous-sol est constitué par les 
roches dures du système du Mayumbe on trouve de rares 
vestiges de pénéplaines; en général cependant on a affaire 
à un relief rajeuni par des cours d'eau en pleine activité. 

6. Au Nord de Matadi on trouve sur les plateaux un 
limon brun-rouge ou jaune recouvrant une cuirasse laté-
ritique englobant des cailloux roulés et des débris angu­
leux de quartz. Au-dessous de cette couche on trouve loca­
lement un horizon de gravier roulé à petits éléments. Le 
sous-sol est formé de roches anciennes redressées. On se 
trouve ici devant une pénéplaine caractéristique dont la 
cote est d'environ 500 m. 

D. R É S E A U H Y D R O G R A P H I Q U E E T H Y D R O L O G I E . 

Le plateau s'éteudant de Vista à Moanda est drainé par 
2 petits fleuves côtiers dont l'embouchure est périodique­
ment obstruée par des dépôts de sables, accumulés par 
l'action des vagues, qui font monter le niveau de la rivière 
jusqu'au moment où elle finit par percer ce barrage 
naturel. Dès que la rivière est drainée, l'obstruction se 
renouvelle et le processus précédent se répète. 

Étant donné ce régime, ainsi que la faible pente de ces 
cours d'eau, leurs abords sont très marécageux. 

Le plateau de Senze, qui fait suite au précédent, est 
découpé par des affluents de la Luil)i. Cette rivière olire 
les mêmes caractéristiques que les petits fleuves côtiers, 
c'est-à-dire une pente longitudinale faible et des fonds 
marécageux. Il semble y régner un état de stabilité mar­
qué qui s'explique par l'inexistence de phénomènes d'éro­
sion, qui ne se manifestent que très faiblement à l'extré-
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mité des ramifications et sur les versants du réseau 
hydrographique. Ce fait est dû à la faible importance du 
ruissellement, l'eau de pluie étant presque totalement 
absorbée à la surface du plateau, d'où, par percolation, 
elle rejoint la nappe phréatique profonde, qui vraisembla-
ment fait suite à celle située sous le plateau de Moanda; 
cette nappe se trouve légèrement plus haut que le niveau 
de la mer et ses sources apparaissent au pied du talus bor-
danl le plateau de la Senze. L'embouchure de la Luibi 
subit l'influence des crues du fleuve et des fortes marées; 
l'eau y est saumâtre sur une certaine distance de son cours 
(3 à 4 km). 

Toute la bande constituée par les plateaux de Kai Dunda 
et Tchoa jusqu'à Kungu-Lengi est drainée par les bassins 
de la Lusona, de la Lemba et le versant occidental du 
bassin de la Lukunga. 

La Lemba et la Lukunga coulent dans d'anciennes 
vallées établies sur la surface de la pénéplaine mi-tertiaire. 
Ces anciennes vallées sont vraisemblablement des tron­
çons du réseau hydrographique de cette pénéplaine. Les 
rivières sont parallèles et suivent la direction tectonique 
de la région. 

Tout leur cours inférieur et une partie de leur cours 
supérieur sont marécageux. E n outre, la Lusona et la 
Lemba drainent une suite de petits marécages répartis au 
voisinage de la frontière de l'enclave de Cabinda. Tous 
les petits lacs ont leur niveau voisin de la cote 50. 11 n'est 
pas impossible que ce soit le niveau d'une nappe phréa­
tique commune à torde la zone des formations côtières et 
dont le niveau, qui est à la cote zéro au bord de la mer, 
s'élèverait insensiblement jusqu'à un maximum de 50 m. 

L'érosion est active aux ramifications extrêmes des bas­
sins de ces deux rivières. A ces endroits les bords des 
vallées sont abrupts, ce qui occasionne fréquemment des 
élx)ulements qui encombrent le cours d'eau dans le sens 
longitudinal. 
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Dans la zone des formations anciennes, la plupart des 
rivières ont une allure torrentielle. Les vallées sont très 
encaissées, fait qui témoigne de leur jeunesse. L'érosion 
est active et sévit principalement sur les versants. Cer­
taines rivières suivent des vallées anciennes. On en 
retrouve des vestiges entre Boma et Luki , ainsi qu'aux 
environs de Moenge et de Lukula. Une longue vallée a dû 
s'étendre entre Matadi (pointe Diamant) et Seke Banza 
(versant occidental du plateau). Sauf dans le fond des 
vallées, il n'existe pratiquement pas de nappe d'eau sou­
terraine. 

Les plateaux s'étendant de Matadi à Seke Banza sont 
si l lonnés de rivières assez longues et parallèles, qui n'ont 
cependant qu'un faible développement latéral. Elles sui­
vent plus ou moins la direction du plissement; l'érosion 
n'y est pas très active. Sur chaque plateau il existe des 
nappes phréatiques suspendues, qui sont en relation avec 
la présence d'une cuirasse latéritique qui s'y est déve­
loppée. Ces nappes s'épuisent par de nombreuses petites 
sources situées en contre-bas des plateaux et qui se taris­
sent pendant les années où la sécheresse est particulière­
ment marquée. 

E . — CLIMATOLOGIE. 

Le leiritoire du Bas Fleuve est situé entre 4°30' et 5° 
de latitude et 12°30' et 13°30' de longitude sur le versant 
Ouest des Monts de Cristal. 

II est caractérisé par une saison sèche de cinq mois en 
moyenne, s'étendant du 15 mai au 15 octobre; vers la 
fin janvier et mi-février il y a une courte période de sai­
son sèche durant trois semaines environ. 

Les précipitations annuelles se situent entre 1.100 à 
1.500 mm. 

Dans son ouvrage sur le régime pluvial au Congo belge, 
P. Goedert a tracé les isohyètes du Bas-Congo en se basant 
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sur les données de quelques stations météorologiques exis­
tantes, qui sont malheureusement assez mal réparties. Cet 
auteur fait d'ailleurs toutes ses réserves quant à l'exacti­
tude île ces données (fig. 2). 

Les observations météorologiques faites lors des survols 
de cette région que nous avons effectués pendant une 
période de dix ans nous permettent de fournir de nouvelles 
données au sujet des précipitations que nous y avons 
observées. 

Qu'il nous soit permis en premier lieu de faire remar­
quer que nous ne sommes pas de l'avis de D<' Wildeman, 
quand il dit que la forêt du Mayumbe conditionne en 
partie le climat de cette région, en agissant comm<' agent 
capteur de pluie, pour les vents chauds et humides venant 
du S.-O. D'après cet. auteur, ces vents, obligés de se' 
condenser en remontant des pentes hautes de 600 à 700 m, 
perdraient la majeure partie de leur humidité, dont la 
forêt profiterait largement. 

Nous avons constaté que la forêt du Mayumbe ne se 
trouve pas au pied des Monts de Cristal, mais en est le 
plus souvent séparée par une bande de savanes large de-
10 à 30 km. De plus, l'altitude moyenne des Monts de 
Cristal est voisine de 400 m, qui est également celle de la 
forêt du Mayumbe; enfin les hauteurs de 600 m ne se 
trouvent qu'au N.-E. du Mayumbe. E n outre, la limite 
Ouest de la forêt se trouve en réalité au voisinage du litto­
ral, comme on le verra plus loin. 

Si des condensations avaient une tendance à se mani­
fester au voisinage des hauteurs, elles constitueraient un 
phénomène qui n'échapperait pas à l'observateur aérien, 
dont le souci principal est d'éviter les orages. Or, les phé­
nomènes que nous avons constatés pendant environ, 
2.000 heures de vol nous ont donné une tout autre opinion 
sur la nature des phénomènes météorologiques de cette 
région. 
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Tout d'abord, si le vent à terre souffle presque réguliè­
rement du S.-O., il existe au-dessus de cette nappe, haute 
de 800 à 1.200 m, un vent contraire venant du N.-E.; 
alors que le dernier est assez régulier toute la journée, le 
premier ne se lève que vers midi et augmente en intensité 
dans l'après-midi, pour atteindre son maximum entre 
5 et 6 heures du soir. 

En saison de pluies nous avons fréquemment observé 
que des lignes de grains ou des fronts d'orages ont rme 
tendance à se former aux mêmes endroits, surtout dans 
l'après-midi. Dans le territoire dvi Bas Fleuve il existe 
trois de ces bandes plus ou moins parallèles, où se mani­
festent les orages. La première bande s'étend entre Malela 
et Cabinda (enclave) et couvre, en partie, le bassin de la 
Lusona. La seconde passe par Binda et, en s'incurvant 
au-dessus du Mayumbe, atteint Landana. La troisième se 
situe sur le massif de Palabala. Ces bandes se prolongent 
au Sud sur l'Angola (fig. 2 et 3). 

Les fronts d'orages se dirigent presque invariablement 
vers le S.-O. Exceptionnellement de grands fronts d'ora­
ges, intéressant toute la région côtière jusqu'au delà de 
Libreville, déterminent annuellement les trois ou quatre 
pluies torrentielles qui dépassent parfois 100 mm et qui 
balaient le Mayumbe au cours de chaque saison de pluies, 
principalement en novembre et en mars. Le reste du 
temps, ce sont de petites formations en bande qui déter­
minent les précipitations, parfois journalières. 

\ noter que les trois bandes précitées sont situées en 
bordure des bandes plus ou moins larges de savanes. 

De ce qui vient d'être exposé, il est permis de déduire 
l'hypothèse que l'air humide au-dessus du sol des savanes 
s'échauffe et s'élève au cours de la matinée, ])our être 
entraîné vers le littoral par les vents du N.-E. soufflant 
en altitude. Dans le courant de l'après-midi ces fronts 
chauds et humides rencontrent les vents froids venant de 
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1/0 hy it ex x/oo. i 

FiG. i. — Car te p l u v i o m é t r i q u e p rov i so i r e d ' a p r è s Goedert. 
FiG. 3. — Observat ions de l ' au t eu r . 
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la mer , ce q u i d é t e r m i n e des l ignes de gra ins ou de pe t i t s 
f r o n t s d'orages dont b é n é f i c i e n t certaines bandes d u 
t e r r i t o i r e . L ' é v o l u t i o n presque j o u r n a l i è r e d u s y s t è m e 
n u a g e u x c o n f i r m e cette h y p o t h è s e ( c u m u l u s en colonnes 
ascendantes). 

Tenan t compte de ces c o n s i d é r a t i o n s , nous proposons 
de donner aux i s o h y è t e s d u Bas F leuve la r e p r é s e n t a t i o n 
g r a p h i q u e te l le qu 'e l le a p p a r a î t dans la f i g u r e 3. I l est 
é v i d e n t que nous ne faisons que les esquisser, en a t ten­
d a n t que des recherches p lus p o u s s é e s les local isent de 
f a ç o n cer ta ine . 

I I I . — Classification et genèse des sols du Bas Fleuve. 
(P l . I I I : Carte des f o r m a t i o n s meubles de surface.) 

Quand on traverse le t e r r i t o i r e d u Mayumbe , o n est 
f r a p p é par la d i v e r s i t é de l ' a l lu re des sols, leur aspect et 
la v é g é t a t i o n qu ' i l s p o r t e n t et q u i change à chaque pas. 
Cette d i v e r s i t é est telle que, l o r s q u ' i l s 'agit de t r o u v e r une 
supe r f i c i e ayant à peu p r è s u n aspect h o m o g è n e , l ' ag ro ­
n o m e et le forest ier se t rouven t devant une d i f f i c u l t é 
q u a si i n s u r m o n t a b l e . 

É t a n t d o n n é que nous avons p u constater q u ' i l existe 
une r e l a t i on m a r q u é e ent re les f o r m a t i o n s g é o l o g i q u e s , 
les sols et la v é g é t a t i o n na ture l le q u i les recouvre, nous 
sommes a r r i v é s à la conc lus ion q u ' u n e c lass i f ica t ion des 
sols dans cette r é g i o n ne pouva i t ê t r e r éa l i sée que p o u r 
au tan t qu 'e l l e s'appuie sur une base g é o l o g i q u e . 

La d é m a r c a t i o n entre les a f f l e u r e m e n t s d ' é t a g e s g é o l o -
gicfues p lus o u mo ins d i f f é r e n t s serait nette si le r e l i e f de 
la r é g i o n é t a i t n u l . É t a n t d o n n é que le t e r ra in est v a l ­
l o n n é , cette d é m a r c a t i o n n'est pas apparente . Sur les som­
mets , le sol , pou r au tan t q u ' i l n ' y a i t pas eu d ' a p p o r t 
é o l i e n , est f o r m é en g rande par t ie des é l é m e n t s d é s a g r é g é s 
<l(.'. la roche m è r e sous-jacente ( é l u v i o n autochtone) . Les 
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versants et les fonds des va l lées sont recouverts d ' u n e 
couche m e u b l e p rovenant d u d é p l a c e m e n t , par les agents 
d ' é r o s i o n , des é l é m e n t s des sommets ( c o l l u v i o n ) . Cette 
ccjuche r e m a n i é e varie en é p a i s s e u r et en compos i t ion au 
f u r et à mesure qu 'on s 'approche d u f o n d , o ù v i e n n e n t 
s 'a jouter les a l l uv ions c h a r i i é e s ])ar le cours d'eau. 

I l en r é s u l t e que sur chaque pente se rencontre une 
succession de p r o f i l s d i f f é r e n t s q u i se r é p è t e n t r é g u l i è r e ­
m e n t dans une r é g i o n c a r a c t é r i s é e par certains fai ts topo­
g raph iques . M i l n e a d é f i n i une telle succession d u n o m 
de « Catena ». 

On peut d è s à p r é s e n t p r é t e n d r e q u ' i l existe dans la 
r é g i o n d u Bas Fleuve deux types p r i n c i p a u x de catenas. 
I ] ne f a i t pas de doute q u ' i l y a une r e l a t i o n entre ces types 
de catenas et la tec tonique de la r é g i o n o r i o n les r e t rouve . 

Nous avons v u p r é c é d e m m e n t que la r é g i o n du Bas 
Fleuve c o m p r e n d à l 'Ouest des é t a g e s d i s p o s é s l io r i / .o ida -
l ement , alors q u ' à l 'Est les couches sont r e d r e s s é e s o u 
f o r t e m e n t i n c l i n é e s . 

Dans le p r e m i e r cas, le c o U u v i u m est presque exclus ive­
men t f o r m é d ' é l é m e n t s p rovenan t de l ' é t a g e g é o l o g i q u e 
q u i a f f l e u r e sur les pla teaux, et cela j u s q u e dans le bas des 
va l lées assez profondes . I l en r é s u l t e que les é t ages soiis-
jacents, q u i devraient y a f f l e u r e r , sont m a s q u é s par une 
certaine é p a i s s e u r de c o l l u v i u m . A m i - p e n t e ou dans les 
fonds de v a l l é e s u n c o l l u v i u m sableux p e u épa i s , p rove ­
nant d ' u n g r è s d ' un é t a g e s u p é r i e u r , f o r m e u n p r e m i e r 
h o r i z o n , alors que l ' h o r i z o n i m m é d i a t e m e n t au-dessous 
est f o r m é d ' é l é m e n t s p rovenan t de marnes ou de g r è s 
calcareux. L o r s q u ' i l y a beaucoup d ' é t a g e s de c a r a c t è r e 
d i f f é r e n t , le c o l l u v i u m et les p r o f i l s q u i en r é s u l t e n t peu­
vent ê t r e t r è s h é t é r o g è n e s . 

Dans le second cas, c ' e s t - à - d i r e sur roches r e d r e s s é e s , 
les catenas sont beaucoup p lus h o m o g è n e s d u fa i t que les 
sommets , les pentes et les fonds sont t o u j o u r s ou presque 
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t o u j o u r s f o r m é s d ' é l é m e n t s p rovenan t de la roche m è r e . 
L o r s q u ' o n par t en prospec t ion , en se basant sur la carte 
g é o l o g i q u e de cette r é g i o n , i l y a beaucoup de chances 
q u ' o n lo t rouve des catenas ident iques dans une m ê m e 
bande d ' a f f l e u r e m e n t . 

Dans les paragraphes suivants , nous passerons succes-
s i v c r u e n l en revue les p r inc ipa les f o r m a t i o n s g é o l o g i q u e s 
q u i o n t é té r e l e v é e s j u s q u ' à p r é s e n t dans la r é g i o n d u 
Bas F leuve , en p r é c i s a n t pour chacune les types de ter ra ins 
super f i c i e l s auxquels elles o n t d o n n é naissance. 

A . — F O R M A T I O N S M E U B L E S D E L A Z O N E D E L ' E S T I A I H E 

S U R D É P O T S HOLOCiîlNES. 

a) Zone de l'estuaire proprement dite. 

1 . Localisation. — E m b o u c h i u e des petits f leuves 
eo t ic r s , ainsi q u ' u n e bande de 10 k m de large sur la r i v e 
d r o i t e d u f l e u v e Congo ent re Banana et Malela. Cette 
bande est s i l l o n n é e de n o m b r e u x canaux et cont ien t d i f f é ­
rentes eml)ouchures de r i v i è r e s . 

2 . Nature du sol. — Les sols de cette zone sont d é v e ­
l o p p é s SIM' d é p ô t s sableux, q u i con t i ennen t une f a i b l e 
q u a n t i t é d ' a rg i le et assez b i e n de d é b r i s v é g é t a u x , g r a ­
n u l é s sans ê t r e a l t é r é s , p rovenan t de m a t i è r e s v é g é t a l e s 
peu putrescil) les (bois durs , rac l i i s de pa lmie r s , coques de 
y ra ines ) q u i d o n n e n t aux d é p ô t s une te in te n o i r â t r e et 
une s t r a t i f i c a t i o n e n t r e c r o i s é e . 

3. Hydi'ologie. — Ces sols sont s u b m e r g é s deux f o i s 
])ar j o u r . En p é r i o d e de hautes eaux, i ls restent couver ts 
d 'eau. Aux basses eaux, l ' é v a c u a t i o n de l 'eau q u i les 
l e c o u v r e a l i eu avec u n r e t a rd sur la m a r é e et s 'effectue 
pa r u n r é s e a u hy(h-ographique à peine m a r q u é , mais t r è s 
v i s i b l e poui ' u n observateur a é r i e n . L'existence de ce 
l 'éseai i p rouve que la surface moyenne de ces sols est 
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au-dessus du n iveau des basses eaux. Quelques r e l e v é s per­
sonnels d o n n e n t c o m m e cote m o y e i m e un peu m o i n s de 
1 m . Certaines zones ne sont cependant pas envahies lors 
des m a r é e s , parce que leur p o u r t o u r est d é f e n d u par un 
m i n c e bour re le t sableux f o r m a n t une d igue na ture l l e . 
Celte d i g u e , q u i o f f r e par fo is à cer ta ins endroi ts des solu­
t ions de c o n t i n u i t é , a une hauteiu ' q u i peut a t t e indre 2 m 
au-dessus d u n iveau des basses eaux. 

Sur l ' î le de Hu]abend)a i l existe des mont i cu les se | ) ré-
senlant conmie des dunes a l l o n g é e s , don t l ' a l t i t u d e peut 
a t te indre 5 m au-dessus des basses eaux et q u i sont des 
vestiges d 'anciens bancs de sable. 

4. (Uiractères pai'ti en tiers. — Les sols de celte zone sont 
f o r t e m e n t i m p r é g n é s de chlonu 'e de s o d i u m . A certains 
endro i t s l 'eau d u sol cont ien t 127 g r de ^ a C l au l i t re 
(Bulabend)a) . Celle t eneur é l evée en sel ne peut cependant 
s ' e xp l ique r que par l ' é v a p o r a t i o n à laquel le l 'eau de ces 
sols est soumise et n o n par la s a l i n i t é de l'eau d u Fleuve, 
q u i va r ie d ' a p r è s la p r o f o n d e u r . A ce propos i l est i n t é ­
ressant de rappeler q u ' i l existe une anomal ie dans le l i t 
d u F leuve . Ce lu i -c i a une p r o f o n d e u r tel le qu 'e l le ne peut 
ê t r e e x p l i q u é e que p o u r autant q u ' o n admette q u ' i l coule 
dans une ancienne v a l l é e s u b m e r g é e d o n t le cours s ' é t e n d 
f o r t l o i n e n mer . C'est ce q u i e x p l i q u e que l'eau d u Fleuve 
est douce en sin-face et sa lée en p r o f o n d e u r . La nappe 
d'eau douce c o n s t i t u é e par les eaux d u Fleuve a uuv pro-
f o m l e u r va r i an t de 3 à 6 m et coule au-dessus de la va l lée 
anc ie ime r e m p l i e d'eau de nier , p lus dense. A l ' i n t e r v e n ­
t i o n d u vent et de la m a r é e , ces eaux sont b r a s s é e s à l ' en i -
b o u c h u r e d u Fleuve et rendent l ' eau super f ic ie l l e sau-
i n à t r e . A chaque m a r é e cette eau s a u m à t r e est r e f o u l é e 
vers l ' a m o n t et p é n è t r e dans les canaux s i l l o n n a n t les 
c r iques . Vers Malela la s a l i n i t é s ' a t t é n u e f o r l e m e n l , pour 
d i s p a r a î t r e quelques k i l o m è t r e s p lus en amont . 
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5. Végétation. — L a v é g é t a t i o n de cette zone se m o d i f i e 
p a r a l l è l e m e n t à la d i m i n u t i o n de la s a l i n i t é . L à o i i l 'eau 
saline d é b o r d e j o u r n e l l e m e n t ou stagne pendant plusieurs 
j o u r s , on t rouve des peuplements h o m o g è n e s o ù d o m i n e 
VAvicena officinalis. Sur le bour re le t en touran t les î les et 
sul)issanl m o i n s l ' a c t i on de l 'eau sa l ée on t r ouve des p a l é ­
tuv ie rs p o u v a n t a t te indre de grandes d imens ions . La 
p h o t o n ° 1 m o n t r e t r è s b ien cette d i f f é r e n c e . Vers l ' amont , 
où la s a l i n i t é d é c r o î t , ce type de v é g é t a t i o n f a i t place pro­
gress ivement à d 'autres e spèces et f i n i t par cons t i tuer des 
!peii[)Iements h o m o g è n e s de r a p h i a et de m i t r a g i n e , 
c o m m e l ' i n d i q u e la pho to n° 2 . prise plus au Nord de 
Malela . 

Les m ê m e s changements dans la v é g é t a t i o n s'observent 
à l ' e m b o u c h u r e des pet i ts fleuves c ô t i e r s et des a f f luen t s 
d u F leuve , o ù la t r a n s i t i o n se p o u r s u i t le l o n g d 'une bande 
é t r o i t e . La pho to n" 3 mon t r e la f i n des peuplements de 
m i t r a g i n e dans le cours i n f é r i e u r de la L u i l ) i . 

L ' a p p a r i t i o n du p a l m i e r (élaeis) q u i s'observe à l ' i n t é -
r i eu i ' des terres peut ê t r e c o n s i d é r é e c o m m e correspondant 
à la l i m i t e de la zone de l 'estuaire. 

Sur les dunes a l l o n g é e s et basses croissent quelques 
baobabs a ins i qu 'une f o r m a t i o n herbeuse d u genre p a n i -
cnni. L ' i n d i g è n e y a c u l t i v é le m a n i o c . 

Une bande herbeuse drue, assez large (300 m ) , couvre 
le l i t t o r a l Ouest de l ' î l e de Bu labemba . Cette zone excep­
t i o n n e l l e a une super f i c ie d ' e n v i r o n 500 ha. 

b) Zone riveraine. 

1. Localisation. — Cette zone compor te des plages, 
d ' é t e n d u e t r è s va r i ab le , d i s p o s é e s le l o n g des rives d u 
Fleuve, en amon t de Malela j u s q u ' à Matad i . Ces plages 
peuvent se p r é s e n t e r sous diverses f o r m e s ; le p lus souvent 
ce sont des bandes assez longues et é t r o i t e s f o r m a n t les 
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berges d u Fleuve , ou b ien elles affectent la f o r m e de 
t r i ang l e s don t l 'apex est d i r i g é vers l ' i n t é r i e u r des terres, 
là o ù u n cours d'eau d é b o u c h e dans le F leuve . On peu t 
les l e t r o u v c r (huis les î les d o n t le Fleuve est [)arsenu'\ 
n o i a n u n e n t entre Borna et Ma le l a . 

2 . ISature du sol. — Les sols de ces plages sont fornu''s 
par des l i m o n s sableux et a r g i l e u x q u i se sont d é p o s é s 
ja;lis sur les r i \ e s d u Fleuve et à l ' embouchure des t r i b u -
l a i i c s o ù le l i t d u Fleuve et c e l u i des r i v i è r e s s ' approfon-
dissenl ac tue l l emenL Ce sont en somme des é b a u c h e s de 
terrasses f l uv i a l e s . 

Coiluviutn. J o t f e r m e 

D é p o l i 

F i Q . 4. 

Les é l é m e n t s de ces d é p ô t s sont t r è s f ins et restent fac i le ­
m e n t en suspension. Vues en p r o f i l , ces f o r m a t i o n s m o n ­
t r en t une s t ruc ture e n t r e c r o i s é e o ù a l ternent des horizons 
de sable f i n et de k a o l i n . I l existe cependant de grandes 
plages o ù , sous quelques Qen t inaè t r e s de sable plus o u 
m o i n s grossier, o n t rouve des d é p ô t s f o r m é s p r i nc ipa l e ­
m e n t de l i m o n h o m o g è n e sur plusieurs m è t r e s de p r o ­
f o n d e u r . Ces l i m o n s sont t r è s compacts et f e n d i l l é s , le 
p l u s souvent de couleur gr is sale, s t r i és de b r u n au vois i ­
nage des fissures, ou b ien m a r b r é s ou m a c u l é s . L e u r 
c o m p a c i t é est tel le que la p é n é t r a t i o n des racines y est 
imposs ib le . 

Ces f o r m a t i o n s , en g é n é r a l planes, peuvent à certains 
endrp i t s ê t r e l é g è r e m e n t o n d u l é e s . La va r i a t ion de n iveau 
des eaux di( Fleuve (de 2 à 3 m entre Malela et Borna) est 

. a c t u e l l e m e ï i t telle que les e n d r o i t s s u r é l e v é s restent à sec. 
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Li l s t agna t ion de l 'eau dans les d é p r e s s i o n s est p r a t i q u e -
merd pe rmanen te et i l f a u t une saison sèche excep t ion ­
nelle p o u r les a s s é c h e r pendant une courte p é r i o d e . 

3. Végétation. — Les sols ne por ten t en g é n é r a l que des 
i ic ihes , p a r s e m é e s de Borassus. I ls sont u t i l i s é s c o m m e 
p â t u r e s . On y rencont re ra rement de petits î l o t s b o i s é s . 
Les d é p r e s s i o n s à c a r a c t è r e m a r é c a g e u x sont u n i f o r m é ­
ment couvertes de p a p y r u s . 

B. — FonMATioxs D E L A Z O N E L I T T O R A L E . 

a) Formations littorales sur d é p ô t s quaternaires. 

1. Localisation. — Ces f o r m a t i o n s compor ten t les pla­
teaux de Moanda , Senze et T c h i k a i , q u i s ' é t e n d e n t sur les 
niveaux d 'aplanissement que nous avons d é c r i t s au para-
g i a p l i e t r a i t a n t des i)éMé[)lain('s (p. 19) . Ces | ) lateaux, q u i 
ont é té s c u l p t é s par l ' é r o s i o n m a r i n e dans les couches les 
p lus r é c e n t e s , sont c o m p o s é s de g r è s tendres, s u r m o n t é s 
à Senze et à T c h i k a i d 'une couche de sable blanc. A l 'Ouest 
i ls son! l i m i t é s par la c ô t e et à l 'Est par le cours de la 
L i i i b i . \ u N o r d et au Sud ces plateaux se p r o l o n g e n t dans 
les ])ossessions portugaises adjacentes. 

2. Hydrologie. — Sous toute cette r é g i o n semble exister 
un<' nappe p h r é a t i q u e d o n t le n iveau est l é g è r e m e n t s u p é ­
r i eu r à c e l i n de la m e r . Le forage de pui ts à quelques 
ceidaines de m è t r e s de la cô te c o n f i r m e cette h y p o t h è s e ; 
à l ' i n t é r i e i u ' des terres, la nappe p h r é a t i q u e se r e l è v e p r o -
g r r s s i v c n i e n l et n ' a p p a r a î t plus que dans le f o n d des 
va l l ée s . A la L u i b i el le a t te in t la cote 50 et r i e n n ' e x c l u t 
qu 'el le se p ro longe encore p lus à l 'Est . La p r é s e n c e d ' i u i e 
nappe p h r é a t i q u e c o n t i n u e sous les roches tendres et 
poreuses, q u i r ecouvren t cette r é g i o n , do i t v ra i seml) lab le-
meut ê t r e mise en r e l a t i o n avec la p r é s e n c e d ' u n banc 
d argi le q u i l u i est sous-jacent. Les sondages e f f e c t u é s à 
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Banana ont r é v é l é la p r é s e n c e de ce banc , q u i semble se 
relever vers le N o r d , ce q u i exp l i que ra i t l a p r é s e n c e dans 
l 'enclave de Cabinda de piaffes argileuses de surface 
( f i - . 5 ) . 

3. Nature du sol. — Tou te cette f o r m a t i o n est assez 
h o m o f i è n e , parce que c o n s t i t u é e par un d é p ô t r é c e n t de 
sables presque p u r s ( p l . 1, coupe A B ) . 

.Fusqu'à p r é s e n t on n'a pas encore e f f e c t u é l ' é t u d e p é d o -
loi>ique p r o p r e m e n t dite de cette r é g i o n , mais l ' examen 
des talus au b o r d des routes et des p r o f i l s m i s à n u par 
l ' é i o s i o n f a i t a p p a r a î t r e des p r o f i l s sableux, de cou leu r 

Plateau d« Moanda Mar^u Plateau de/înzî. 

F I G . 5. 

r o u g e à t r e sur grande p r o f o n d e u r . Les g é o l o g u e s a t t i i -
buent à cette f o r m a t i o n une puissance de 10 m . Ce n'est 
qu 'except i<jnnel lement q u ' o n retrouve sur les plateaux des 
plages c o m p o s é e s de sable bla iu- pu i ' et s t é r i l e dont l ' é p a i s ­
seur peut a t te indre 2 à 3 m , q u i .se s i tuen t aux env i rons 
de la f i o n l i è r e Nord-Sud de l 'enclave de Cabinda et se 
p ro longen t vers le Sud. O b s e r v é e s d ' a v i o n elles sont f o r t 
visibles, tant par leur cou leur que par l 'al jsence de v é g é ­
t a t i on . 

Sui' les ve isan is des g landes val lées q u i d é c o u p e n t les 
plateaux, la couche a l l u v i o n n a i r e , q u i est peu apparente 
sur les sommets , augmente vers le bas, o ù el le p a r a î t ê t r e 
u n peu p lus argi leuse. A ces endroits son é p a i s s e u r va r ie 
de 0°'50 à 1 m . 

Dans les f o n d s , les sols a l l uv ionna i r e s c o n s t i t u é s de 
sables grossiers sont p é r i o d i q u e m e n t r e m a n i é s . Les l i t s 
de r i v i è r e sont p r a t i q u e m e n t inexistants dans cette r é g i o n . 
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pai'ce que l 'eau, a b s o r b é e sur toute la surface, r e j o i n t 
d i r ec t emen t la nappe p h r é a t i q u < î . Ce n'est que lors des 
for tes averses que tou t le fon t ! de la va l l ée se t r ans fo rme 
en un courant d'eau plus ou m o i n s lent . D è s que la p l u i e 
cesse, l 'eau d ' é c o u l e m e n t d i s p a r a î t , ne laissant subsister 
à certains end ro i t s que des mares, d o n t l 'existence est 
d ' a i l l eu r s t r è s p a s s a g è r e . A ce p o i n t de vue cette r é g i o n 
o f f r e beaucoup d 'analogie avec les oueds a l g é r i e n s . Dans 
t o u t e la f o r m a t i o n on t rouve des vestiges de p é n é p l a i n e s 

Fio. n. 

par t ie l les plus ou moins r é c e i d e s , f o r m é e s surtout d ' u n 
h o r i z o n de; g i ' ès f ( ; r r u g i n e u x . 

4 . ]'cg(''tution. — La natui 'c de la v é g é t a t i o n est r é g i e 
pa r la p r é s e n c e d'eau. Les sols s i t u é s sur les plateaux, é t a n t 
t r è s poreux et pauvres (^n é l é m e n t s c o l l o ï d a u x , p o r t e n t 
une v é g é t a t i o n ma ig re c o m p o s é e de g r a m i n é e s , poussant 
en touf fes i s o l é e s . Ces sols ne sont pas c o m p l è t e m e n t s t é ­
r i l e s , parce que l ' i n d i g è n e , a p r è s de longues j a c h è r e s , 
p a r v i e n t à y c u l t i v e r u n peu de man ioc . Ils sont cepen-
dixni t rop pauvres pour y p r a t i q u e r d u rebo isemeid , sauf 
dans le f o n d des va l l ée s , o i i existent des condi t ions é d a -
p l i i q u e s propres pe rmet t an t le d é v e l o p p e m e n t d 'une f o r ê t 
n ioye rme . 
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Les versants des v a l l é e s , g é n é r a l e m e n t assez b ien b o i s é s , 
po r t en t une v é g é t a t i o n q u i est ne t t emen t d i f f é r e n t e de 
celle des fonds . Les arbres n ' y subsistent que g r â c e à 
r i i u n u i s , p é n i b l e m e n t a c c u m u l é dans le m ince r e v ê l e ­
men t de sol c o l l u v i o n n a i r e . Ce type de f o r ê t s ' é t e n d j u s ­
qu ' au b o n i des plateaux et ce n'est qu ' excep t ionne l l ement 
q u ' i l e n v a h i t , sur de faibles é t e n d î t e s , leur par t i e mar­
g ina l e . 

La p h o t o 4 m o n t r e c la i rement la f o r ê t dense des fonds 
et la v é g é t a t i o n m a i g r e des versants, q u i s ' é ta le j u s q u ' à 
la b o r d u r e du plateau s t é r i l e . A r e m a r q u e r é g a l e m e n t sur 
celte p h o t o u n cas d ' é r o s i o n b ien m a r q u é . 

Le pla teau de Moanda, q u i b o i d e le l i t t o r a l , se dis­
t i n g u e des autres plateaux de cette zone par son a l t i t ude , 
q u i ne d é p a s s e g u è r e 20 à 30 m au m a x i m u m et q u i de ce 
f a i t est t r è s proche de la nappe p h r é a t i q u e ( f i g . 5 ) . 

La surface de ce plateau est d é c o u p é e par quelques 
va l l ées pi 'ofoiules , d o n t les fonds se rap[)i 'ocli( 'nt i lu 
n iveau 0. L é g è r e m e n t o n d u l é , le plateau a une pente 
g é n é r a l e descendant vei's le Nord et le Nord-Ouest . Les 
d é p i e s s i o n s q u i en r é s u l t e n t a r r i v e n t à toucher la nappe 
p h r é a t i q u e , ce q u i exp l ique q u ' à ces endroi ts se f o r m e n t 
iles mara i s . La f o r ê t s ' é t ah l i t là o ù la nappe p h i ' é a t i q i i e 
n'est pas t rop p r o f o n d e , ce q u i est n o t a m m e n t le cas au 
pied du talus s é p a r a n t le plateau de Moanda de ce lu i de 
Senze (i)hotos 5 et 6 ) . 

Le restant de la surface est c o n s t i t u é de savanes t rès 
parrvres en bordure de la mer . O n y re t rouve la v é g é t a t i o n 
des f o r m a t i o n s salines d ' rm type iden t ique à celle de 
Malela. 

5. Erosion. — On ne peut g u è r e par ler d ' é r o s i o n active 
dans celte r é g i o n . Ce n'est que sporadiquemeir t qtre la 
bo rdu re des plateaux s ' e f fondre s iu ' quelques m è t r e s , 
ouv ran t a ins i une b r è c h e qire la foi 'êt envahi t l a p i d e m e n t 
(p l io to 4 ) . 
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b) Format ions littorales sur dépôts c r é t a c é s , s u r m o n t é s de sables 
argileux ocre. 

C/Ctte r é g i o n est encore f o r t m a l connue, tant d u p o i n t 
de vue p é d o l o g i q u e que g é o l o g i q u e . I l existe cependant 
certaines d o n n é e s q u i permet ten t d ' é t a b l i r une esquisse 
p é d o l o g i q u e de cette r é g i o n , g r â c e au p a r a l l é l i s m e m a r q u é 
q u i existe entre l ' a l l u r e de la v é g é t a t i o n o b s e r v é e d ' av ion 
et les bandes g é o l o g i q u e s qu 'on y rencont re . A ce propos 
i l est n é c e s s a i r e d ' examiner a t t en t ivemen t une coupe g é o ­
l o g i q u e p r a t i q u é e dans cette r é g i o n , q u i s ' é t e n d en une 
lai'g-e l)au(le d i r i g é e vers le N . - N . - O . , l i m i t é e à l'Ouest par 
I l Lusona et à l 'Est par les a f f l e u r e m e n t s des f o r m a t i o n s 
anciennes, à l ' except ion d'une bande assez large c o u v r a n t 
le versant Ouest d u bassin i n f é r i e u r ' de la L u k u n g a ( p l . 1, 
coupe A B ) . 

La coupe g é o l o g i q u e s i m p l i f i é e (|ue nous avons d n ' s s é c 
l é v è l e une sér ie de bancs s u p e r p o s é s dont les horizons 
sold j j a r a l l è l e s . E n r é a l i t é ces hor izons sont p lus o u m o i n s 
o i u l i i l é s . Ils sont s u r m o n t é s par u n e couche assez épa i s s e 
de l i m o n sableux j a u n e , à la base duque l se t r ouven t des 
vestiges d'une seconde p é n é p l a i n e , q u i a p u è i r e i d e n t i f i é e 
g i à c e à sa caiapace l a t é r i t i q u e ou les d é b r i s graveleux de 
cel le-c i ( ' ) . La cote moyenne de cette p é n é p l a i n e se situe 
aux e n v i i o n s de 150 m . 

Exemple de profils (Hof fman et Cahen) . 

I I I m 
111 m 111' 

Snble r o u g i ' lui<| i ie . 10 Sable rouge 10 Sable b lanc ."i-IO-
Sable b i g a r r é 7 Sable b i g a r r é + r a i l - L i m o n et sable 
Sable b l a n c 2 l o u x 7 iaune r.O' 
G r è s grossier , .-011- Sable blanc 2 L a t é r i t e et g r av i e r 

g l o m é r a t 3 Sable grossier , cou- l a t é v i t l s é 
( i res f e r r u g i n e u x ... 3 g l o m é r a t :> 

G r è s f e r r u g i n e u x ... 2 

.;') Le i i l i r i i o u i t ' i i e de la l a t é i i t i s u t i o n nous f o u r n i t un r r i t è i e i u f a i l l i l j l e 
p o u r r e c o n n a î t r e une p é n é p l a i n e f o s s i l i s é e , no t ammen t j m r les vestiges-
de l a carapace l a t é r i t i q u e dont elle a é t é recouverte . 
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La puissance de la couche l imoneuse q u i recouvre cette 
zone va en d i m i n u a n t vers l 'Es t , o ù elle ne f o r m e p lus 
q u ' u n hor izon super f i c i e l de quelques d é c i m è t r e s . 

L 'actuel le s t ra t ig raphie de cette r é g i o n , é t u d i é e d 'abord 
pa r Dar tevel le , pu i s par H o f f m a n et ensui te par Cahen, 
c o m p o r t e une soixantaine d 'bor izons g é o l o g i q u e s d i f f é ­
rents dont la ])uissance varie d ' u n à plus ieurs m è t r e s . 

E n ne c o n s i d é i a n t que les p r i n c i p a u x hor izons , i l est 
possible de dresser p r o v i s o i r e m e n t le tableau suivant : 

P,poque (*) 
(CAHEN) 

Class i f i ­
c a t i on 

de 
HOFI 'MAN 

Puissance \ a t u r e 

N° 
correspon­

dant à 
l 'esquisse 

K o c è n e et P n l é o -
c è n e . 

R /) 
(i a 

?0 m Calcaire g r é s e u x . t 

C r é t a c é moyen . 5 f* 
5 a 

SO-lOO in Calcaires. 2 

C r é t a c é moyen . 4 b Mt-âO m Marnes et 
argi les . 

3 

C r é t a c é moyen . 4 a l,"i-,30 m Cirés, a rg i les , 
calcaires. 

4 

C r é t a c é moyen 
o u i n f é r i e u r . 

3 c 40-70 m Calcaires 
f o s s i l i f è r e s , 

sableux, jaunes. 

C r é t a c é moyen 
o u i n f é r i e u r . 

.3 n 
3 a 

30-iO m . \ rg i les , g r é s , 
marnes . ] 

Les d i f f é r e n t s a f f l eu r emen t s , q u i se t r a n s f o r m e n t en 
f o r m a t i o n s meubles de surface, sont repris dans la carte, 
p l anche I I I , sous la m ê m e te in te , mais avec des signes 

{•) Les d é t e r m i n a t i o n s p a l é o n t o l o g i q u e s des n o m b r e u x fossiles r é c o l t é s 
n o t a m m e n t par Dar teve l l e et par H o f f m a n ne sont pas encore a c h e v é e s . 
E l l e s pe rmet t ron t de p r é c i s e r l ' â g e des d i f f é r e n t s ho r i zons s t r a t ig ra -
ph iques . 
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d i s l i n c l i f s d i f f é r e n t s . Toute cette f o r m a t i o n est c a r a c t é ­
r i s é e par la p r é s e n c e de calcaire, sauf en 3 et à la base 
d u 5. 

C^omme nous ne disposons d 'aucime d o n n é e ana ly t ique 
eoncernan t la na tu re de ces sols, nous es t imons n é c e s s a i r e 
de les i d e n t i f i e r avec la f o r m a t i o n g é o l o g i q u e sur l aque l le 
i ls se sont f o r m é s . Toute fo i s , i l est à r emarque r que les 
f l ancs des v a l l é e s sont recouverts d ' u n c o l l u v i u m f o r t e -

c}ol flu+oohtooe 
C o l l u v î u f n 

C o l l u v i u m Mixte 
A l l u v i o n s 

F I G . 7. 

rnent h é t é r o g è n e , q u i pour ra i t p r o v e n i r des sols au toch ­

tones et des sables ocre, q u i à leurs d é b u t s s u r m o n t a i e n t 

toute la f o r m a t i o n . 

P rov i so i r emen t nous admet t rons q u ' i l existe dans cette 

r é g i o n deux groupes de terrains super f ic ie l s : 

1° Les t e r r a ins autochtones c o u v r a i d tous les pla teaux 
de la f o r m a t i o n sableuse; 

2° Les te r ra ins co l luv ionna i res c o m p o s é s d ' é l é m e n t s 
t r è s h é t é r o g è n e s de na ture argileuse et calcaire ( f i g . 7 ) . 
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L(i rc'-^iiiie li\di'()l()<>iquo (Je cette réoioii nous est encore 
inconnu. Vue d'avion la zone entière se présente, en géné­
ral, sous forme de plateaux pins ou moins arides entre­
coupés de g-randes vallées boisées dont le Coud est m a r é ­
cageux. Sur la f ron t i è re de l'enclave de Cal)inda le relief 
est moins accidenté et l ' é tendue des ma i ' é cages plus impor­
tante. I l est possible q u ' i l existe là <le petites nappes 
phréatiqu(>s indépendan tes , reposant s u i - des couches 
imperméab les locales o u sur des vestiges plus o u moins 
imperméabi l i sés de pénép la ines fossilisées. 

La végétation de cette z o n e se distingue net lemen t de 
la forèl iiabituellement rencontrée au Mayumbe. La 
photo 7 en est i n i bon (îxemple. L'inventaire botanique 
n'en es| (Mieore que vagiieinctif dressé et i l est d i f f i c i l e de 
la caractériser . 

Nous nous bornerons à déci ire la forêt conmie étant 
assez touffue, avec des arbres grénéralenienl grê les el 
hauts, à couronnes souvent étalées. La forèl est a s s e z 

h o m o g è n e dans toute la formation, à l ' exc i ' j j t i on des 
fonds de vallées, o i i elle est toujours plus dense. 

dette forèl se rencontn' i)rincipalcment dans les vallées, 
mais p<'ul se l 'cirouvei' sur les ])lateaux assez é tendus de 
cette rég ion , qui parfois son! eidièremeii t couverts. (CA'r. 
cai'le forest ière, bande 3, |)ailie Ouest.) 

(') Format ions sublittorales sur argiles et grès micacés argi leux. 

1. I.realisation. — (-es formations occn ] )en l dans le 
bassin <le la Lusanga une plage plus ou moins é t e n d u e , 
qui s<' situe en bordure des formulions ancieinies du Nord 
du terri loire. \ 4 km au Sud de la plage précédente existe 
une seconde petite plag<> dans le bassin de la Nianza. 

2. Nature du sol. — \ u siijel des sols qui s 'étencb-nt 
sur CCS formations o n n e possède aucun<' donnétî préc ise , 
("omme partoul ailleurs dans celui-ci on trouve, sous un 
horizon |)lus o u moins sableux, l u i p r o f i l d'argile j a u ­

nât re . (Voir coujjc A B , p l . I . ) 
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3. Végétation. — Cette réryion porte une végétation de 
transition entre la forêt du Mayumbe, dont on retrouve les 
essences dans les fonds, ot la forêt des formations l i t t o ­
rales qui couvrent les versants supér ieurs à proximi té de 
Kai-Dunda. La forêt couvre sans lacvmes une grande 
superficie (photo 8). 

N. B. — Des profilâmes exécutés dans une plantation 
située à p r o x i m i t é de Lukula ont révélé à l'analyse la p r é ­
sence de calcaire. I l est possible que ces sols soient des 
vestiges de la formation décri te plus haut, reposant sur 
des arkoses de la format ion suivante ou directement sur 
des schistes redressés. 

d) Formations sublittorales su r grès feldspathiques surmontés d'arkoses. 

1. Localisation. — Ces formations couvrent la majeure 
partie du bassin de la Lukunga et communiquent avec une 
bande de la m ê m e formation qui s 'étend le long du che­
m i n do fer du Mayundic, depuis Boma ju squ ' à L u k l . On 
en trouve encoie des vestiges sous forme de l)andes 
étroites an fond des vallées aux environs de Lukida. 

2. ISature du sol et végétation. — Cette formation 
consiste en un niveau d'arkose reposant sur des grès fe ld-
sjjathiques. Alors que les arkoses semblent donner nais­
sance à des sols rouges argileux stériles, les grès feldspa-
thiques semblent conférer aux profils une composition 
argilo-sableuse jaune de nature plus fert i le , portant de 
la forêt . 

Ces formations, qui reposent en discordance sur des 
formations anciennes, épousent plus ou moins le relief 
et peuvent présen te r des lacunes. Les fonds des vallées 
portent une forêt similaire à celle des formations ancien­
nes, alors que les versants sont recouverts d'une forê t 
nettement d i f fé ren te se rapprochant de celle de la zone 
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l i t torale. 11 est éf ja lenient à remarquer que les sommets 
de plusieurs monticules constituent des affleurements de 
formations anciennes granit isées. 

Cette zone, tout comme la p récédente , est encore mal 
connue. 11 est vraisemblable que la carte reproduite sur 
la planciie I I ne donne pas tous les affleurements de cette 
formalioM, los prospections n'ayant pas été é tendues à 
Inutes les vallées. Le relief est assez accidenté et son allure 
généra le se traduit ipar de petits monticules hauts de 10 
à 15 m, séparés par (ies bandes marécageuses . 

La large vallée, creusée par le cours infér ieur de la 
Lukunga, qui serpente partiellement sur ces formations, 
ne porte que peu de forêt . On n'y retrouve que de vastes 
marais et les monticules précités ne portent que la végé­
tation très maigre des savanes, à moins qu'ils ne soient 
en t i è remen t dénudés . 

C. — FORMATIONS M E U B L E S SUR SUBSTRATUM ANCIEN. 

a) Localisation. — Les formations anciennes forment 
une bande large d'environ 50 k m , or ientée Nord-Ouest et 
couvrant la partie m é d i a n e du territoire du Mayumbe. 

Elles constituent une zone de transition entre les forma­
tions horizontales littorales et sublittorales et la zone des 
hauts-plateaux de Seke Banza. Les collines, qui s 'étageni 
de plus en plus haut vers ces plateaux, sont l 'objet d'une 
érosion très active. Pour se rendre compte de l 'allure des 
affleurements, i l faut s'en référer à la carte géologique et 
aux coupes qui l'accompagnent (pl . I et 11)̂  

La nature du sol, sauf sur quartzites, est toujours argi­
leuse. La teneur en argile varie avec la nature de la roche 
mère . Les roclies basiques donnent naissance à des sols 
pouvant renf'ermei' j u s q u ' à 50 % d'argile. 
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I)) AHiire des profils. — Les sols qui se sont développés 
<laiis ces formations comportent habituellement cinq hor i ­
zons, qui se présentent de la façon suivante ( f ig . 8 et 
p l i n l o {)) : 

1. Horizon supér ieur ayant environ 0"20 d'épaisseur, 
de n a t i M T ;n <>il()-sableuse et humi fè r e , sauf dans les quart-
/iles, les j^rès oraphileux et les micaschistes quartzitiques. 

e ut*e me n I 

Horiion i u p t r f i o i e l » Sable GroJS'tr 

rrcL 

flrs'ilt Ru^oQh t'Ont 

Col/uwium , 
Couche humi fei-e 
MUuvion —-j 

Flfi. 8. Catena normale. 

o ù la teneur en sable est plus élevée. La couche de terreau 
(jui recouvre ces sols n'a que quelques cent imètres 
«l'épaisseur. 

2. \ l'hfrt'izon précédent fait suite l 'horizon const i tué 
par le col luvium, dont l 'épaisseur varie entre 0"20 et 2 m . 
Au pied des versants on peut trouver des é|)aiss(>urs encore 
plus p-randes. C'est dans cette couche qu'on observe le 
plus souvent le p h é n o m è n e de « creeping », quand la 
nature de la roche m è r e n'est pas trop sableuse. \ u x 
endroits où cet horizon fait défaut , le p r o f i l se poursuit 
vei's le l)as par le t rois ième ht)rizon, qu i se confond par­
fois avec le deuxième. 
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3. Le troisième horizon est cons t i tué par un l i l de 
débr i s de quartz anguleux provenant du niorccllcment 
des veines de quartz, au f u r et à mesure que le sol s'abaisse 
et que le col luvium le rabote. Le l i t de quartz, qui à cer­
tains endroits peut faire défaut , peut atteindre au bas des 
v<>rsants une épaisseur de plusieurs mètres . 

4. L'horizon suivant est rons l i lué pai- le sol aulochlonc, 
de nature plus compacte que le co l luv ium. Lorsque le l i t 
<ic quartz fait défau t la transition entre le col luvium et le 
sol autochtone est habituellement peu marquée . Vers les 
sommets, i l est incme souvent inipossil)le de les distinguer 
l 'un de l'autre. 

5. Les ])r<)fils se terminent en généra l par un horizcjii, 
cons t i tué par la roche mère en a l té ra t ion , ayant perdu sa 
cohérence . L'iiorizon est très compact et a la m ê m e l imil(! 
h(irizontalc que la roche mère dont i l est issu. Sa couleur 
reste cependant plus claire, voire b lanchât re , par suite 
d( la kaolinisation des feldspaths. 

Dans l'ensemble des profils i l n'est pas rare de trou\er 
de gi'os blocs de roche non al térés, descendant avec le 
co l luv ium. Ils peuvent aussi contenir, soit de grosses 
boules, soit des pisolithes de latéri te , ou, ce qui est habi-
tuelhnnent le cas, les deux s i m u l t a n é m e n t . 

La présence dans ces profils de pisolithes latér i t iques 
mêlés aux débris de (piailz des versants, qui n'alteignenl 
])as le fond de la vallée, n<' [leut êti'c expliquée comme 
étant formés in situ. I l send)le au contraire ([ue ces piso-
litlies viennent de plus haut, c'<?st-à-dire des niveaux de 
pénépla ines siu' lesquelles s'est déAcloppée une carapace 
la lér i t ique. C<ite opinion est n io t i \ ée parce (pi i l subsiste 
des vestiges de péné])Iaines, qu'on reconnaî t facilement 
aux restants de carapace la tér i t ique, comme on en a 
re t rouvé dans le bassin siij)érieui- tic la Mao (photo 10). 
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Dans le fond des vallées, qui sont toujours très étroites 
(de 10 à 75 ra), le p r o f i l des sols est très hé té rogène et 
contient assez bien de sable. Sur tous les sommets nous 
avons souvent r e m a r q u é que le sable superficiel est assez 
grossier, du fait que les particules les plus fines ont été 
•enlevées et font maintenant partie du col luvium. Dans les 
K telles qiiartzitiques l'horizon supé r i eu r des sommets est 
paifois const i tué de sables presque purs et blancs, déno­
tant éga lemen t l 'enlèvement de fines particules par la 
peicolation des eaux de pluies. 

Exceptionnellement la roche m è r e peut affleurer lorsque 
la pente est très abrupte (voisinage des sources) (photo 10). 

(•) Pioches intnisives basiques. — Dans ces formations 
le co l luv ium se distingue di f f ic i lement de l 'horizon du 
soJ autochtone, é tan t donnée l'absence complète d'injec­
tions de quartz. A part un « creeping » plus accentue au 
sommet et une compaci té plus p rononcée vers le bas, i l 
n'y a pas d'autres indices visibles qu i permettent de les 
( i i i fé icncicr . L'al térat ion de la roclie se faisant à grande 
protondeur, on ne retrouve pratiquement jamais la roche 
mère , m ê m e si l 'on descend à plusieurs mètres de profon­
deur. Ce n'est que dans les ravins qu'on retrouve des 
débr is de roche m è r e non altérés, entra înés par le collu-
\ i i u i i et mis à mi hjrs du passage des torrents. La couleui' 
iDuge carac tér i s t ique , la structure grumeleuse et fissurée 
ainsi qiiv la luxuriante végétation qu i recouvre ces formii-
tinns sont des indices qui ne Irompent aucun colon siu' la 
\ il leur (h:'s sols. 

La nature m ê m e de ces formations est telle que l'alté­
ration y est facile et l 'érosion m a r q u é e ; c'est ce qui 
expli(]ue le relief très accidenté et les pentes très raides 
partout où ces roches affleurent. Dans les formations de 
micaschistes in jec tés , où la granitisatiou a été fo r t pous-
5é(\ l'aspect des profi ls est identique à celui des profils 



4 6 E T U D E P E D O L O G I Q U E D E S S O L S 

issus des i<j( hes basiques; aussi arrive-t-il qu'on les con­
fond facilement. I l n'y a que ranalys(; miné ra log iquc q u i 
permette de les différencie! ' avec certitude. 

<l) Les savnnes. — I l n'est question ici que de savanes 
veiuies sur formations anciennes et dues à des causes 
anthrcjpiques récentes ou anciennes (photo 11). 

L ' ind igène , en abattant la forêt et en cult ivant son sol, 
l'expose à la chute directe de la pluie, qui n'enlève au 

flrqiie Hufochfont 

Fiufochh 

de Qudirtz 
Colluvium, 

FiG. 9. — Savane. 

<lébut, soit par ruissellement, soit par percolation, (p iC 
des matières solubles et colloïdales. Le sol superficiel des 
savanes étant en général sableux, la cidlure le vide très 
lapidemcnt de la faible réserve en hunuis et en élémetits 
b iogènes ((u'il contieid. Quaml ces stjls sont abandonnés , 
ils ne permettent que la reprise d'une végétation d'Andro-
pogonées . I l n'est donc pas é tonnan t que sur les peu les 
tout le col luvium f i n i t par ê t re enlevé, de m ô m e qu'une 
honiu^. pal lie de l 'hoiizon autochtone. Ce p h é n o m è n e met 
à lu i la roche m è i e , altérée ou non, et la laisse appara î t re 
à l'état de plaquettes de schistes à peine altérés ( f ig . 9 et 
photo 12). Le sol est pa r s emé de gros débr i s de quartz, 
les é léments plus petits ayant été entra înés par l 'érosion. 
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A une dizaine de ki lomètres au Nord-Est de Boma i l 
existe ainsi des savanes de grande étendue où toute forma­
tion meuble a pratiquement disparu. Les autres savanes 
répar t ies dans toute la zone présentent des stades plus ou 
moins avancés de dénuda t i on ; ce décapage a des consé­
quences que nous é tudierons plus lo in . 

e) Les anciennes terrasses fluviales. — Les mouvements 
ép i rogéniques qu i dans le courant des temps géologiques 
ont inf luencé le Mayumbe et modi f ié son réseau hydro-

Rlluvionj Ancien/. 
Qaiet/ 

Rufoch t 

ntgile Rufoch t . 

FiG. 10. — Ancienne terrasse. 

graphique sont à l 'origine des terrasses fluviales dont on 
retrouve encore actuellement plusieurs vestiges. Elles 
s 'é tendeid sur un espace assez grand pour qu'on puisse 
en faire im autre type de formations meubles de surface, 
en raison de l 'allure caractér is t ique des profi ls (photo 13). 

Vues de p r o f i l , ces terrasses présentent , à partir d 'un 
certain niveau, un l i t de gravier, de galets et de débr is de 
la tér i tes s u r m o n t é de l imon plus ou moins sableux. Sous 
l 'horizon de gravier on retrouve une argile jaune f o n c é 
à caractères spéciaux ( f ig . 10). 

Cet horizon est const i tué par des é léments rés iduaires 
d'une couche issue de la roche mère sous-jacente. Sa f o r ­
mat ion nous pa ra î t dater d'une époque contemporaine au 
dépôt de gravier. 



48 E T U D E P E D O L O G I Q U E D E S S O L S 

La morphologie d'une telle catena est la suivante : au 
sommet de Ia crê te la formation meuble de surface est 
autochtone et repose directement sur la roche m è r e qui 
lu i a d o n n é naissance. Du sommet à la mi-pente, le sol 
autochtone est recouvert d'un co l luv ium qui s'engage, 
au niveau de la terrasse, sur le p r o f i l de celle-ci. Le p r o f i l 
comporte un horizon de limon séparé par une couche de 
gravier d'une ancienne argile qu i repose directement siu-
la roche mère . Veis le bas de la [)ente i l ne subsiste plus 

Coll. Rutochr. 

CoJL 

Cjua^f ^ «Te / 

F l ( . . 11. — P r o f i l m i x t e . 

que du vieux sol autochtone reposant s i u ' la roche mère . 
Ces vieux sols, pour peu que la vallée soit assez large, 
peuvent constituer des bandes couvrant plusieurs hec­
tares. A p iox imi té du cours d'eau cette vieille formatinn 
est lecouverte d'alluvions. 

0 (Uitenas <) variati<jns anonnules. — I l arrive parfois 
(jn'on passe, sur un m ê m e versant, d 'un affleurement à 
un autre, dont les caractères varient assez fortement; tel 
est le cas, par exemj)le, des cpiaiizites s m i n o n t é s de 
schistes graphiteux, comme l ' indique la f igure 11. Au 
lias de la pente le co l luv ium, chargé d 'é léments venant de 
roches mères d i f fé ie i i tes , est assez hé té rogène . 



DIT T R R I U T O I R E UV BAS F L E U V E (cONGO B E L G E ) 49 

l .e profilage seul peut révéler une situation de ce genre. 
On comprend a isément l ' intérêt qu i s'attache à la prospec-
litin pédo log ique d'une telle format ion. Alors que superfi­
ciellement ces versants apparaissent comme ayant de 
bonnes qual i tés , la couche de quartzite altérée sous-
jaceiiie, plus poreuse, rend la percolation de l'eau plus 
rapi^i(\ c e qui est un p h é n o m è n e d é f a x ( M a b l e quand le 
climat comporte une longue pér iode d e sécheresse. Une 
silualion analogue peut être provoquée par une intrusion 
d e roches basiques, qu i affleurent siu- la crête ou sur le 
versant d 'une vallée dont la roche inèrt; est pauvre. Cette 
pauvre té , (MI effet, peut être n iasquée par un horizon de 
nature colluvionnaire provenant de la désagrégat ion de la 
vciiu- d e roche basique située plus haut. Inversement, le 
col luvium issu d i m e bande de quartzite peut recouvrir 
d ' i u i horizon sableux, d e s s o l s riclies. Dans ces cas l'exa-
Mici i ile.'̂  j j io f i l s |)ermet à lu i s e u l i l^ 'v i l c r ini choix défec-
( iK ' i i x t r u n terrain dest iné à la culture. 

g) ÊcotKHDie en eau des formations nienbles sur 
substratniti ancien. — Toute la bande des formations 
anciennes, avant un relief accidenté et j uvén i l e , ne |)0s-
s è i l e à proprement parler pas de nappe aqui fè re , sauf au 
fond des vallées dans les bandes très étroites d'alluvions. 
Lxccptionnellement, on peut trouver de larges vallées à 
foud plat où poirrrait exister une nappe phréa t ique d'une 
ceitaiire élendire. Encore faut-i l considérer, dans ce cas, 
la nappe d'eau souteri'aine comme faisant partie du cours 
d'eau, en raison de la pente assez forte qui la rend mobile. 
Krr somme, la partie souterraine de la rivière coule moins 
\ i le que celle qui s 'étend à l 'air l ibre. 

Le relief et le r é g i m e tor rentiel d e s eaux l'ont que dans 
celte r ég ion le ruissellement est é n o r m e . 

É tan t donné que l'eau est pour la végétation le principal 
facteur l imi ta t i f , que l 'évaporation est des plus réduite 
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et que la dé te rmina t ion de l 'économie du sol en eau par 
des méthodes de laboratoire n'a que peu de signification, 
i l faut juger provisoirement <le celle-ci d 'après les pro-
pi ié tés des roches sur lesquelles ces sols se sont déve­
loppés . 

Ces formations peuvent ê t re provisoirement classées 
comme suit : 

1" Formations meubles sur roches intnisives basiques.^ 
— Les sols venus sur ces types de roches sont argileux, 
gii imeleux et f i ssurés . Ils p résen ten t une bonne structure 
et permettent une pénét ra t ion facile des racines. Leur 
couleur est rouge vif uniforme. Les profi ls qui sont 
humides toute l 'année sont profonds et exempts de veines 
(!<• quartz. Ces sols ne couvrent qu'une surface de forme 
elliptique relativement rédui te , estimée à 200 hectares. 

2° Formations meubles sur micaschistes granitisés. — 
Les argiles de ce type sont similaires aux précédentes et 
leurs profils offrent les m ê m e s caractér is t iques, bien que 
leur covdeur soit d'une nuance plus claire. Dans certaines 
plages ils ne sont pas toujours rouges, mais peuvent aller 
jusqu'au jaune foncé . On y rencontre quelquefois des 
\eiues de quartz et l 'altération <le la roche se fai t souvent 
à grande profondeiu". 

I l n'est pas rare <le découvr i r dans ces sols d 'énoimes 
blocs de granit, qui se rencontrent à faible profondi'ur 
sur les versaids ainsi que <lans \v fond des vallées. 

3" Formations meubles sur micaschistes quartzitiques. 
— Dans ces formations, les prof i l s , qui sont assez hétéro­
gènes , ont leurs propriétés nettement inf luencées pai' la 
teneur en qiiaitz des roches sur lesquelles ils se sont dé^e-
lo|)pés. (>es roches j^euvenl être chargées de biotite et de 
iiornblende. I l en résulte que la coulein- et la structure 
de ces sols varient dans {l'assez laiges j)roportions. On y 
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rencontre moins souvent des sols à structure grumeleuse 
et les horizons les plus profonds sont géné ra l emen t assez 
compacts. I l est à remarquer qu'on observe quelquefois 
dans les argiles jaunes des horizons infér ieurs des macules 
ou des t ra înées brunes. 

4" Forniati(nis tnenbles sur qnart:ites. — Les profi ls 
développés sur quartzites sont sableux ou argilo-sableiix, 
meubles en surface et plus compacts en profondeur. Ils 
contiennent des éléments sableux assez grossiers ainsi que 
du mica jaune. 

Les .sommets des collines souffrent par t icul ièrement du 
manque d'eau et la végétation n'y est jamais dense. 

5" Formations meubles sur grès et scliistes (jraphiteux. 
— Sur ces formations se développt^nt des sols argileux, 
argilo-sablcux ci sablo-limoneux. dont les horizons les 
plus jjrofonds ont une couleur bleue, qu i disparaît pro­
gressivement quand on se rapproche de la surface. A 
hauteur de celle-ci la couleur du sol devient jaune, bien 
q u ' i l existe certains endroits où elle est louge avec un 
reflet b leuâ t re . 

Les sols venus sur grès graphiteux, tout comme ceux 
qu i se sont développés sur des roches quartzitiques, souf­
f ren t en saisfjn sèche d'uini pénur i e d'eau. 

6" Formations meubles sur scliistes satinés. — Les pro­
f i l s jaunes non grumeleux e l compacts présentent des 
paillettes de mica doré. 

L'influence de la saison sèche se fait sentir d'abord sur 
les sommets; aussi n'est-il pas é tonnan t de constater que 
les profils des sommets soient secs à la f i n de la saison 
sèche, alors que ceux des versants restent frais, du moins 
dans les horizons infér ieurs . 

Au pied des versards, exception faite pour les savanes, 
i l semble toujours y avoir de l'eau en suffisance. Après 
une période d une ou plusieurs saisons sèches, intenses 
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et consécutives, i l arrive que le l i t des rivières se dessèche; 
mais m ê m e dans ce cas, si l 'on creuse im puits dans leur 
l i t , (m ijeut encoie trouver de l'eau, qui , par suite de la 
pe rméab i l i t é plus ou moins grande des dépôts , se com­
porte comme un cours souterrain lent. 

h) IM forêt sur jorwations anciennes. — La forèl établie 
sur les formations anciennes of f re à p iemiè re vue une 
complex i té paraissant inextricable. Elle est due non seule­
ment au fait qu'on rencontre à chaque pas des associations 
végétales d i f fé ren tes , iruiis aussi parce qu ' i l est d i f f i c i l e 
de dé f in i r jus( |u 'à quel point les facteurs anthropiques ont 
modi f i é la physionomie générale propie à la forèl [)ri-
maire. 

Grâce à l'observation aér ienne , que nous axons pour­
suivie sys témat iquement , nous sommes arrivés à la <'on-
clusion qu ' i l existe une relation manifeste entre les 
d i f f é ren t s types de sols que nous avons déci i ts dans les 
paragiaplies précédents et la forêt qui les couvre. 

11 est évident que les observations effectuées n'em­
piè tent en rien sur les conclusions auxquelles cm arrivera 
quand une étude phytosociologique ou écologique aura été 
faite de cette région . 

* 
* * 

Ceci nous incite à une petite digression. 
^ u l n'ignore que la prospection aérienne de certaines 

régions boisées a été a})pliquée avec succès et sur ime 
grande échelle par C. H. Bobbins et Ch. Bobinson. 

Les types d'associations végétales que ces savants ont 
pris comme base de travail sont très simples et basés essen­
tiellement sur l'aspect aérien de la couverture foiest ière . 
Ainsi en Bhodésie du Nord ils se sont contentés de distin­
guer 8 types et 25 sous-types de végétat ion. Du point de 
vue phytosociologique, cette étude ne sciait qu'un aperçu 
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très grossier. Mais c'est préc isément cette l imitat ion à 
quelques types qu i leur a permis de saisii- les lapports 
e x t r ê m e m e n t étroi ts et vraiment é tonnants entre les <liffé-
rents types de végétat ion et les types de sols, chaque type 
de végétat ion é t an t l'expression d'un pédo-c l imat (d'une 
économie en eau) dé te rminé . 

* 
* * 

La p remiè re constatation que nous avons faite est que la 
forê t la plus dense et la plus haute se situe dans le fond 
des vallées, ce qu i nous porte à admettre l'importance de 
l ' économie en eau du sol dans une région subissant six 
mois de saison sèche et ne possédant pas de nappe aqui-
fè ie . Poui' juger de la densité de la forêt nous avons pris 
comme é lément de référence le « Limba n {Terminalia 
superba), qui est une essence for t r épandue dont la hau­
teur atteint de 40 à 50 m; ceci nous a amenés à considérer 
comme forêt dense une association d'essences dont la 
hauteiu' est équivalente à celle du Limba et dont les f ron ­
daisons, en s 'enchevêt iant , forment un couvert impéné­
trable au regard. 

Si les fonds des vallées, sauf dans le cas d'occupation 
ind igène , portent en règle généra le une forê t dense, i l 
n'en va pas de m ê m e des flancs et sommets des collines 
ou des crêtes de partage. La densi té de la forê t y est très 
variable et peut présenter une gamme de dens i té allant lie 
la forêt très dense et haute décr i te , à une forê t clairsemée, 
const i tuée d'arbres grêles. 

A certains endroits la forêt garde la m ê m e densi té sur 
les versants et les sommets; à d'autres endroits cette den­
sité décroît sans transition brusque et se termine au som­
met avec une densi té nettement in fé r i eu ie à celle des 
fonds. 
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En tenant compte des formations géologiques , nous 
avons pu observer que là où affleurent des roches in t ru-
sives, des micaschistes in jec tés et des roches vertes, la 
dens i té varie peu avec le relief. Sur les formations schis­
teuses, la d i f férence entre les sommets et les fonds est 
bien apparente, mais elle est surtout nuii(prée sur les 
affleurements des qrrartzites micacés , dont les sommets 
ru' portent qrr'une forê t des plus pauvre. 

La photo 14 montre un type de forêt dense sur un ver­
sant dans la zone des micaschistes injectés (Luki ) ; sirr 
cette photo on peut observer un plan végétal supér ieur , 
coirsti lué par les couionnes des phis hauts arbres, domi­
nant u n plan inférierrr const i tué par ' des essences moins 
hairtes où figurent souvent des palmiers élancés. 

La photo 50 montre bien la transition entre les fonds 
de vallées et les versants oii la forê t est nettement moins 
dense. L'aspect généra l de ces r ég ions de transition appa­
raît éga lement fort bien sur la photo 48, prise à la ver­
ticale du lieu, au-dessus d'une forêt du Kivu; l'aspect y est 
absolument identique à celui qui est propre aux forêts du 
Mayirmbe, sur' schistes ou quartzites. 

Non seidement la densité du sous-bois est éga lement 
vai'iable, mais en plus i l existe ime di f férence dans la 
natur - e de la végétation qui couvre directement le sol. Sans 
en coirstituer un exemple formel , les photos 15, 16, 17 
et 18 en donnent une bonne il lustration. Le cl iché 15 
montre un sous-bois sru' roche intrusive, qui est constitiré 
d'une association d'arbustes de 3 à 4 m de haut et de 
zingibéracées élancées. 

Sui- micaschistes in jec tés on retrouve assez souvent des 
perrplements presque exclusifs de hautes zingibéracées 
(photo 16). 

Sur schistes micacés ou satinés, la densité et la hauteur 
drr sous-bois diminuent cons idérab lement et cette der­
nière atteint environ 2 m (photo 17). 
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Quelques zingibéracées et arbustes divers s'y retrouvent 
•encore, mais on voit surtout appara î t re des maran thacées , 
qui , sur roches quartzitiques micacées, constituent des 
peuplements exclusifs. 

On notera sur les photos la d iminu t ion de la dens i té 
de la haute futaie. 

Le pH du sol de ces di f férentes formations a d é j à été 
étudié par Baeyens. Bappelons ici que sur les roches riches 
« n m i n é r a u x al térables , le pH oscille autour de la neutra­
li té, alors que sur les schistes i l se situe entre 5 et 6. Sur 
roches quartzitiques, ou après occupation ind igène , i l 
descend j u s q u ' à 4. 

D . — FORMATIONS M E U B L E S 

DK LA ZONE DES HAUTS-PLATEAUX. 

1. Localisation. — La série des plateaux élevés (500 m 
^înviron), qui sont découpés par de profondes vallées, 
forme une bande d'environ 20 km de largeur, qu i s'étend 
de Matadi à Seke Banza. Elle a pour l imite Ouest les 
formations anciennes et à l'Est le fleuve Congo. 

2. JSature du sol. — En raison de la roche m è r e , très 
m é t a m o r p h i s é e et assez homogène dans toute la bande, 
cette zone doit être classée à part. Elle présente la particu­
larité que toutes les crêtes de partage entre les cours 
d'eau sont const i tuées de larges plateaux, vestiges d'une 
ancienne pénép la ine , recouverte d'une carapace latéri-
tique qu i est pratiquement présente partout. 

Cette carapace est el le-même recouverte de l i m o n ancien 
sur une épaisseur pouvant aller j u s q u ' à plusieurs mètres . 
Les profi ls des formations meubles de cette zone ont, au 
sommet des crêtes, un aspect jaune-brun à structure com­
pacte, avec des é léments assez f ins ; l 'horizon supér ieur 
de ces profi ls est plus ou moins h u m i f è r e et sableux. Au 
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bord du plateau, à quelques mètres au-dessous du niveau 
dri sommet, la carapace la tér i t ique peut affleurer et mèu ie 
siu'plomber la pente. 

L'épaisseur de la carapace latéri t ique est d'environ 2 m . 
Le plus souvent elle est masquée . Vers le sommet de la 
pente des vallées on retionve cepcTulant de o-ros blocs de 
latérite qui affleurent, comme le montre la f igure 12. 

Au fu r et à mesure qu'on descejid la pente, ce^ blocs 
s(jnt enfouis dans le co l luv ium. 

Limon dt Pe h» f>la ine. 
Car a. pact L a,t é t'i t i <j< 

Colluuium Qrqiltij>.K 

A/ e r e -

Dans les parties élevées de la vallée, le p r o f i l se compose 
de ti'ois liorizons : le premier, superficiel, est siinilaire à 
celui des plateaux; le deux ième est fo rmé d'argile jaune 
plus ou moins compacte, mêlée de débris la tér i t iques: le 
t rois ième est composé d'une argile rouge orangé coin-
pacte, provenant de la roclie mère soiis-jacenic, qui 
s'étend souvent à grande profondeur. 

Vers le bas des versants on trouve conun<' premiei' lioi i -
zon un mé lange de l imon et de fragments de latéiites et 
de col luvium rouge; au-dessous se situe un borizon d'ar­
gile autochtone où les veines de quartz sont plus rares que 
dans les formations anciennes. Dans les fonds i l existe 
assez bien de débr is de roches vertes. 
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Sur certains sommets la carapace a disparu et le sol 
autochtone est issu de roches vertes sous-jacentes. Ces sols 
se rapprochent de ceux qui sont développés sur roches 
basiques. 

3. Hydrologie. — La carapace latér i t ique sous le l imon 
des plateaux forme une couche imperméab le qu i déter­
mine une nappe phréa t ique suspendue. Cette nappe se 
révèle par la présence de petites dépressions à caractère 
marécageux , que l 'on trouve sur certains plateaux. Sur le 
pourtour d'un plateau, dès qu ' i l présente une certaine 
é tendue , se localisent de petites sources qui constituent des 
points d ' émergence de la nappe d'eau. 

(certaines sources tarissent en saison sèche, alors que 
d'autres continuent à débiter, sauf en cas de sécheresse 
p ro longée ; ce fait porte à croire que la carapace latéri­
tique n'est pas horizontale, mais présente des ondulations. 

4. Végétation. — Toute la région des plateaux est pra­
tiquement couverte de savanes et subit une occupation 
i n d i g è n e plus ou moins intense. La fertil i té des plateaux 
est varial)le, le plus ferti le paraissant être celui de Kionzo, 
sur lequel la présence de Pennisetum, au lieu d'Andropo-
gonées , constitue une exception à la règle généra le . 

Toutefois, sur les quelques plateaux où la forê t subsiste, 
la végétat ion est plus maigre et présente de ce fait un 
caractère nettement d i f fé ren t de celle des versants. 

Sur les plateaux étroits la sécheresse se l'ail sentir dès le 
débu t de la saison et la végétat ion en souffre. 

Sur les versants, quoiqu'on y retrouve la plupart des 
essences des formations sur substratum ancien, l'aspect 
généra l devient d i f fé ren t , le sous-lwis étant moins dense 
et la très haute futaie surtout localisée dans les fonds. 
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CHAPITRE I I . 

LA FORET DU BAS FLEUVE. 

Considérations générales. 

A u chapitre p récéden t une b rève description du couvert 
végétal accompagne l 'étude des di f férentes formations 
meubles de surface dans le Bas Fleuve. 

Cette description est basée sur des données obtenues 
lors de prospections terrestres; pour leur il lustration, 
cependant, nous avons fait usage de photographies aérien­
nes, qui rendent mieux la réal i té que des photos prises 
au sol. 

La plupart des données d'ordre forestier contenues dans 
1( premier chapitre sont reprises ic i , le p r o b l è m e de la 
forêt étant maintenant traité dans son ensemble, mais 
sous l'angle de l'observateur aé r i en . 

Toutes les données qui vont suivre sont le résul ta t d'une 
prospection aé r i enne sys témat ique effectuée sur le terri­
toire du Bas Fleuve, en vue de dresser les l imites de la 
forê t à l 'échelle du 1/200.000% qu'on trouvera reportées 
sur la planche IV . 

Comme nous l'avons déjà s igna lé , i l n'entie pas dans 
notre intention de faire une é tude phytosociologique ou 
géobo tan ique , ce domaine n ' é t an t pas de notre comj)r-
lence. Mais nous n'avons pu nous e m p ê c h e r de constater 
— ce que Bobbins et d'autres ont fai t avant nous dans 
d'autres régions — que dans son ensemble la forêt du 
Bas Fleuve présente des d i f f é rences notables que nous 
allons tenter de classer en vue d 'établ ir une corrélation 
avec ce que nous connaissons d é j à au sujet de la pédo-
ihjgie de la région. 



/ 4 

\ 





D U T E R R I T O I R E D U B A S F L E U V E ( c O N G O B E L G E ) 59 

On pourra critiquer les termes uti l isés lors de la descrip­
tion des types de forê t s . A l'heure actuelle i l n'existe 
•encore qu'une documentation assez restreinte sur la forêt 
du Mayumbe. Un inventaire détail lé des espèces constitu­
tives des associations végétales typiques est lo in d 'être 
dressé. I l en résulte ce fai t curieux qu ' i l n'est pas encore 
possible de spécifier les associations qu i caractér isent cer­
taines aires géog raph iques , alors que la simple observa­
tion aé r i enne permet d'en déf in i r les limites approxima­
tives. 

Les photographies des types de forê ts caractéris t iques 
suppléeront à cette carence de description appropr iée . 
^ous laissons aux spécialistes le soin d'en tirer les conclu­
sions qu i s'imposent. 

La carte forest ière a été établie sur le fond topogra-
pliique dressé par le Service Cartographique et Géodésiqiie 
(lu Congo belge. Les levés aériens entre les paral lèles 6" 
et 5'30' ont été faits à l'aide des cartes au 1/100.000° de la 
Mission Weber; au delà de ces limites, des fragments de 
cartes locales ont été util isés et les vides ont été comblés 
par des observations aér iennes . 

Le tout est un travail basé sur des observations aér iennes 

très récentes . 
La carte forest ière n'a pas la p ré t en t ion d 'être r igou­

reusement exacte. Lorsque la forêt se présente en galerie 
ou couvre un bassin, le levé en est assez facile; mais i l y 
a des zones où les lisières i r régul ières , de nombreuses 
petites savanes et l 'insuffisance des détails sur les docu­
ments cartographiques existants ne permettent pas un 
levé exact. L'ordre de grandeur de l 'échelle eût d'ailleurs 
d i f f ic i lement permis de les reporter. Lorsque le cas s'est 
présenté , la proportion dominante de savane ou de forêt 
a été traduite. 



6 0 É T U D E P É D O L O G I Q U E D E S S O L S 

La première constatation qui se dégage de l'examen de 
la carte est que la forêt l 'emporte sur la savane. Si l 'on 
ajoute les régions où la régénéra t ion est en cours (lettres 
R, S et E), i l n'existe pratiquement pas de grandes savanes, 
sauf sur les hauts-plateaux à l'Est du territoire et de 
Matadi. L'opinion er ronée , qu ' i l existe de très grandes 
é tendues de savanes, provient du fait que les savaiies 
s 'échelonnent souvent le long des sentiers indigènes , où 
l'observation se l imi te à un horizon r app roché et ne per­
met pas de se rendre compte de ses pi'oportions réelles. 
Les études de ce genre ne sont plus du domaine d u 
prospecteur évoluant dans deux dimensions. 

La deuxième constatation qui s'impose est la division 
généra le en deux massifs forestiers bien distincts et sépa­
rés par des zones où la forêt prend des contours de forme 
dendritique, dont les é léments sont des galeries foiest ières 
plus ou moins larges. 

Le premier massif s 'étend dans la zone littorale qu i se 
prolonge encore faiblement dans l'enclave de Cabinda. 
I l est suivi, à p rox imi té de Cabinda, par un second massif 
(pl . IV et f i g . 13) s ' é teudanl jusqu 'à la mer, où i l se Icr-
mine par une haute falaise. A cet endroit, en raison de 
la forte d i f fé ience de niveau entre la forêt et le ni\ean de 
base, qui est la mer, l 'érosion est intense et est sui\ie de 
l ' implantation d'une forêt nouvelle. 

Le second massif ou massif central est bordé au Nord 
par une bande à formations dendritiques qui s'étend jus­
qu 'à Kangu. Au .\ord-Ouest, à proximi té de Vaku. le 
massif se prolonge par une bande plus ou moins étroi te 
<'t re jo ini la grande forêt, qui couvre le >ord du Mayumbe 
belge et le Mayumbe portugais, pour se rétrécii ' à m ni­
veau aux environs de N'Vout i , sur la ligne Congo-Océan; 
plus loin elle f i n i t par rejoindre la forêt gabonaise. 

Notons la coïncidence des massifs déci i ls avec les zones 
de fortes p iéc ip i ta t ions ilécrites p r é c é d e m m e n t el schi -
mafisées dans la f igure 3. 
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La localisation des grands massifs coïncide avec les 
lég ions où l 'érosion a c o m m e n c é à modeler le relief, 
comme dans la zone des plateaux de Kai-Dunda, ou 

t'r L a t i i f a t o L i ^ x d 

( F i n h e n h ' t t i r t ) 

^ ^ ^ ^ d e l e r'(i<jt«afrciA. 

F l f i . 13. 

comme dans la l)aude méd iane sur formations anciennes 
on le lel i i ' f est fortement sculpté (pl. I I ) . 

11 est assez di f f ic i le de concevoir dans ces conditions 
que les centres des massifs forestiers soient des vestiges 
d'une fo iê t nyard couvert toute la rég ion du Bas Fleuve 
d('j)iiis des temps très rccidés, alois que la zone des hauts-
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plateaux, qui comprend les terrains les plus anciens, ne 
porte plus cette m ê m e végéta t ion qu 'à de rares endroits. 
La présence de la forêt aurait d û préserver le massif 
central et l 'érosion aurait d û attaquer les parties dénudées . 
Or les hauts-plateaux reflètent un état de stabil i té vis-à-vis 
de l 'érosion et de la régénéra t ion des sols qu i en résulte, 
g râce à la dure té de leur carapace latér i t ique. La bande 
m é d i a n e qui subit une érosion intense se p rê t e à l u i c 
régénéra t ion , quelle qu'ail été la valeur de la perturbation 
anthropique. 

On remarquera sur la carte forest ière que la superficie 
du territoire a été divisée en 6 secteurs. Chacun de ces sec­
teurs présente à l'observateur atîrien des d i f fé rences de 
végétat ion que nous ne chercherons pas à dé f in i r . Comme 
nous l'avons di t p r é c é d e m m e n t , P. Humblet, dans son 
é tude sur l ' aménagemen t des forêts au Mayumbe, signale 
la grande complexi té du p rob lème , en raison des condi­
tions d é m o g r a p h i q u e s de cette r ég ion . Nous nous borne­
rons à décrire b r ièvement ce qu i distingue les régions 
entre elles. Chacune des zones est localisée sur la carte 
par un n u m é r o correspondant aux paragraphes ci-après. 

S E C T E U R 1. — Zone de restuaire. — Cette zone se trouve 
à l'embouchure du Fleuve et comporte des formations 
marécageuses communes à tout le littoral de l 'Af r ique 
occidentale. Pynaert la désigne sous le nom de (( Man­
grove congolaise », dont i l a fait une étude détai l lée. 

Notons cependant que dans la zonv. où le sel est présent 
se déveh)ppe une végétat ion distincte de celle où l 'é lément 
salin n'agit plus ou faibletnent. Alors qu'à l 'emlxjuchuic 
du Fleuve on trouve principalemeiil des Mangliers et 
Avicenna (photo 1), on observe que plus en amont cette 
association fai t progressivement place au Mitragine et au 
Raphia (photo 2). 
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La présence de sel n'est pas indispensable au Mitragine,. 
car on le trouve dans des formations marécageuses à l ' i n ­
t é r i eur , où i l est peu probable qu ' i l y ait présence de sel. 

Le dèlta du Fleuve se prolonge en amont au delà de la 
l i m i t e que nous avons t racée. Nous ne l'avons pas classé 
sépa rément , m a l g r é sa grande étetrdue, parce qu ' i l porte 
une végétat ion commune à tous les terrains dont la surface 
est voisine du plan d'eau et qui comprend Graminées , 
Carex, Papyrus. Ces terrains se retrouvant partout, i l n'en 
est pas tenu compte en tant qu'indice pour un type carac­
tér is t ique de sol. 

S E C T E U R I I . — Bande littorale dlrecteineni en bordure 
de la mer. — Le secteur I I se trouve en bordure du l i t to ra l 
sur le deux ième niveau d'aplanissement. La forêt se loca­
lise dans les parties basses et joui t d 'un rég ime hydrau­
lique assez favorable, quoique le sol soit chimiquement 
pauvre. La forêt est moyenne et les espèces peuvent 
atteindre 20 à 30 m de haut. Le fond des vallées, s'il n'est 
pas marécageux , est le plus souvent occupé par des i n d i ­
gènes et porte la forêt secondaire caractér is t ique, où le 
palmier est bien représenté (photo 6). 

S E C T E U R I I I . — Bande sur foriuations géologiques litto­
rales sableuses. — Dans les grands massifs la photo 7 
caractérise le genre de végétation dominant. Forêt assez 
dense mais basse, sauf dans les fonds. Le Limba, essence 
carac tér i s t ique du Mayumbe, apparaî t déjà sur la l imi te 
Est, tracée sur la carte. Vers la côte, la forêt est moins 
uni forme et présente deux étages bien distincts, o ù le 
r é g i m e hydraulique semble être le facteur p r épondé ran t . 

Les fonds portent une forêt assez dense et haute, pour 
autant qu'ils ne soient pas marécageux ; dans ce cas ils 
portent une végétation similaire à celle de la zone de 
l'estuaire ou dos papyrus. A un certain niveau la f o r ê t 
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devierd très maigre (photo 4), quoiqu'elle reste assez 
homogèr ie . Elle ne dépasse pas 10 à 15 m de haut; les 
j)euplements sord assez serrés. 

S E C T E U R IV. — Bande de transition sur formations stih-
littorales. — Ce secteur est caractérisé par le fait qu'on n'y 
rencontre pratiquement que des galeries forestières plus 
ou moins larges, où la forêt des sommets et des flancs 
présente le m ê m e aspect que la forêt du secteur I I I , alors 
que les fonds ont une forêt dense et haute, identique à 
celle que l 'on trouve dans la bande suivante. Le Lind)a 
s'y letrouve en peuplemerds assez denses, principalemeid 
dans la vallée du K w i l u et aux enviions de Voiizo 
(photo 8). 

11 semble y avoir eu une occupation indigène plus ou 
moins intense dans le bassin supér ieur de la Lukunga 
et i l ne serait pas impossible que ce fût par cette bande 
que prog-ressa la migrat ion de tribus indigènes, établies 
actuellement dans le iNord, le long et au delà de la Lnkula 
( f ig . 13). 

l ne régénéra t ion intense se manifeste sur certains pla­
teaux à la lisière Ouest du secteur (pl . IV, lettre K). 

S E C T E U R V. — Forêt du Mayunihe sur substratum 
ancien. — Grand massif forestier complexe et plutôt hété­
rogène, couvrant la bande des formations anciennes. La 
caractér is t ique dominante est la présence du Limba en 
peuplemerds assez denses, soit en surface i r régul ière , soit 
le long des cours d'eau. Cette espèce est répaivdue partout 
et se remarque imméd ia t emen t . La photo 14 en donne 
une idée. 

L'influence du sol se fait nettement sentir, car sur les 
foiniations granit isécs ou sur les roches intrusives la forêt 
est dense et homogène aussi bien dans les fonds que sur 
les sommets. Par contre, sur les roches schisteuses, i l y a 
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une d i f fé rence de densité entre le sommet et le fond, qui 
est éga l emen t bien m a r q u é e sur les formations quartzi-
tiques. Cela tient vraisemblablement à une faible valeur 
de la capaci té de rétent ion de l'eau, dont la pénur ie se fait 
sentir en saison sèche. 

Au Sud, en bordure du fleuve, une large bande de tei-
rain fortement accidenté ne porte pas à proprement [)arler 
de la forêt . Jusqu ' à preuve du contraire, nous croyons que 
cette bande a subi une occupation ind igène assez inlense. 
Elle est actuellement le siège d'une régénéra t ion végétale 
très poussée. 

S E C T E U R V I . — Zone des Jiaiits-plateaux. — I l existe une 
d i f fé rence entre la forêt très dense et haute de ce secteur 
et la forêt de la zone précédente . Cette di f férence est indé­
finissable. Nous n'en possédons malheiueusement aucune 
photo qu i permette de nieltre cette d i f féreuce en relief. 
L u fait est certain, c'est que le sou^-bois dif fère nettement 
de celui de la forêt du Mayumbe. 

On peut provisoirement diviser celle bande en deux 
l 'égions distinctes. La p r e m i è i e région conqioi le une l'orèt 
à peu près ininterrompue en bordure Ouest de la zone. 
Elle se prolonge vers le Fl<'u\e en larges cl [)rofon(ies 
galeries forestières, qui conservent le mémo caraclère de 
forêt . 

La seconde région s 'étend au Nord-Est de Maladi et ne 
porte pas de forêt. C'est la région montagneuse, abrupte, 
rocailleuse du massif de l'alabala. I l exist<' un petit massif 
forestier (Massand)a) occupant la crête de paitage entre la 
Bembezi et la L u f u , qu i se prolonge un peu au delà du 
fleuve (photo 50). 

La dens i té de la végétal ion varie f o l lement entre le fond 
et le versant. Une régénéra t ion des crêtes dénudées est en 
cours et i l est fort probable que toute cette forêt soit la 
conséquence d"uue régénéra t ion assez récente. 

5 
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F O R Ê T EN RÉGÉNÉRATION. 

Un certain nombre de plages portent une végétat ion 
arbustive à caractères spéciaux. Ces plages figurent sur 
la carte sous forme d'amas de lettres majuscules dont la 
signification est la suivante : 

M. Zone de transition entre les peuplements de mangrove 
et la végétat ion spécif ique des terrains marécageux 
où la teneur en sel est nulle. Ils sont caractérisés par 
la présence de Mitragines. 

E. Zone où une régénéra t ion de la savane s'est faite assez 
rapidement pendant les dernières années . La végéta­
tion herbeuse fait place à une végétat ion arbustive, 
sous l ' influence de conditions édaph iques améliorées, 
indépendan tes d'une érosion. 

B. Zones où a lieu une régénérat ion faisant suite à l 'éro­
sion. 

S. Zones où la végétation de savane devient iiellenient 
plus dense. 

Dans le chapitre IV, qui traite spécia lement de la régé-
né ia t ion , on trouvera à ce propos de plus amples infor­
mations. 
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CHAPITRE I I I . 

VALEUR AGRICOLE DES SOLS DU BAS FLEUVE. 

Nous avons exposé au chaipitre 1 une classification natu­
relle des terrains meubles de la région du Bas Fleuve. 
Cette classification est basée sur l'observation directe des 
conditions climatiques, géologiques et morphologiques. 
Elle ne nous renseigne pas assez sur la valeur précise des 
sols, tard au point de vue pédologique qu'agrologique. 
Tout au plus pourra-t-on p résumer qu 'un sol issu de 
loches mères ignées et préservé par un couvert végétal 
dense possède d'importaides réserves minéra les et peut 
ê t re considéré comme riche, comparé à un sol issu de 
quartzites, qu i est pauvre par déf in i t ion . De m ê m e on 
pourra dédu i re qu'un sol alluvionnaire, où existe un 
rég ime hydraulique favorable, conviendra mieux à la 
culture qu 'un sol de plateaux soumis à des périodes sèches 
plus ou moins longues. Mais i l existe une inf in i té de cas 
et de situations où les données obtenues par la lecture 
du chapitre I et de la carte (pl. I I I ) exigeront des in for ­
mations complémen ta i r e s d'ordres purement pédolog ique 
<ju agrologique. 

A. — Aperçu sur les travaux du professeur Baeyens. 

Un pas très important f u t accompli lorsque le P r o f 
Baeyens parvint à dresser, pour cette région, des normes 
de ferti l i té pour certaines cultures d'un grand in térê t 
économique . 

Partant du principe que la croissance et le rendement 
des plantes cultivées sont la résul tante du jeu des fac­
teurs de croissance, Baeyens f i t soumettre une grande 
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quan t i t é d 'échant i l lons provenant du Mayumbe à une 
analyse sys témat ique . Par facteurs de croissance i l entend 
toute cause externe ou interne, d'ordres physique, biolo­
gique, climatique ou pédologique , capable d'influencer 
la croissance des plantes et le rendement d'une culture. 

11 exish^ un très grand nombre de facteurs dont la déter­
mination analytique n'est pas toujours possible. Dans son 
travail, Baeyens s'est surtout occupé des facteurs d'ordre 
{)é(l()logique proprement di t . Certains d'entre eux sont 
importants el peuvent ê l i e dé terminés par des méthodes 
éprouvées. L'examen des dif férents tableaux donnant un 
aperçu des résultats , fait ressortir que son attention s'est 
surtout portée vors les fadeurs d'ordres physique et 
chimique. 

Ces fadeurs sont : 

A . — K A C T K L U S D'ORDRE PHYSIQUE : 

1. Composition mécanique. — Représenlat ion quanli-
talive des particules minéra les du sol, classées en quatre 
fiactions : 

a) Fraction 1. — Éléments plus petits que 2 p., consli-
tiuint la matière colloïdale. 

h) Fraction I I . — É léments variant do 2 à 20 jx, consti-
tuanl le l imon . 

(•) Frad ion 111. — Éléments variant de 20 à 200 a, 
coiisliluanl le sable f i n . 

(/) Fradion IV. — l'Uémenls variant tlo 0,2 à 2 m m . 
constiluant le sable grossier. 

Les f i ad ions sont expr imées en p.c. 



DU T E R R r r O I R E DU BAS F L E U V E (cONGO B E L G E ) 69 

2. Facteur de structure, microstructure. — Expression 
de l ' agrégat ion des particules fines résistaid à l'action des 
peptisanls faibles. Se dé t e rmine sur un échant i l lon non 
t ra i té au préalable par un agent oxydant ou i m acide. Le 
facteur de structure appl iqué est celui proposé par Vage-
1er-Alten, qui exprime quel pourcentage de l 'argile totale 
p résen te contribue à l 'édification des grumeaux. 

Ce facteur se situe par déf in i t ion entre 0 et 100, repré­
sentant respectivement un sol sans aucune structure el 
un sol dans lequel toute l 'argile préseide (100 "',) fait 
partie des grumeaux. 

3. Porosité. — Mesure relative des espaces supra-capil­
laires, qui exprime indirectement la macrostructure ou 
l 'état en « mottes » du sol. Le résultat est traduit en p.c. 
Une porosité élevée est fav<jrable. 

4. Eau utile statique. — Mesure conventionnelle dé te i -
in inée pour l'eau capillaii'e (caj)acité (l'absoi[)tiou pour 
loan par capil lari té) <iinnnuée d(; l'eau hygroscopique. 
Exprime la q u a n t i t é d'eau dont peuvent disposer les 
plantes. 

5. l itesse capillaire. — \'aleur relative calculée en 
fonct ion de la vitesse d'ascension en m m de l'eau après 
20 et 100 heures. Exprinu' la mobi l i té de l'eau dans le sol. 

B. — F A C T E I R S D'ORDRE ( . i i i M u i r E : 

6. Hases totales échancjeables. — Exprime en nùl l i -
éqii ivalents la teneiu' en bases retenues par le complexe 
adsorbanl (mat ière colloiilale-t-hunuis). 

7. Potasse échangeable. 

8 . Phospliore .<i(>luble. 

9. Réaction. — Traduit l 'état d 'alcalinité ou d 'acidi té 
du sol. 
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I l y a lieu de souligner ic i que pris individuellement 
un facteur n'a que peu de significat ion. C'est l'ensemble 
des facteurs et l ' in terréact ion entre eux en fonction du 
cl imat qui d é t e r m i n e n t la qua l i t é d'un sol. 

Le cacaoyer, le caféier, l 'hévéa et le palmier, qui pour 
C C S régions sont les cultures industrielles les plus impor­
tantes, firent l 'objet de cette é tude . Les profi ls furent 
prélevés minutieusement dans toutes les plantations exis­
tantes, de préférence là oii sur une distance faible i l exis­
tait ime d i f fé rence évidente tant dans le rendement que 
dans la vigueur de la culture. 

Les résultats positifs qu ' i l obt int sont exposés dans le 
tableau ci-après (tableau I ) . 

Cependant, si Baeyens parvint ainsi à concrét iser par 
des chiffres les limites dans lesquelles doivent osciller les 
résul ta ts d'analyses pour obtenir des conditions optima 
pour une plante donnée , ses rés idta ts n'ont de valeur que 
poiu- autant que l'on connaisse le terrain où la culture 
est ou devra être pra t iquée . 

Baeyens préconise l 'étude approfondie de chaque ter­
rain avant la mise en culture. Ce procédé o f f re évidem­
ment le plus de garanties, mais n'est guère praticable, 

T A B L E A U I . 

Normes de fertilité a u Mayumbe. 

Culture Cacaoyer 

Qualité du terrain : Ï B B Me Mo 

Matière colloïdale en % 20-50 20-50 0-20 0-10 
Microstructure en % ... . 80-90 85-95 95-100 95-100 
Porosité en % 4.̂ -.5.5 45-45 35-40 35-40 
Macrostructure en % ... . 3-8 0-10 0-10 0-10 
Eau utile en % 20-,35 20-25 15-20 <15 
Vitesse capillaire en mm . 500-700 4-fiOO 4-500 <400 
Bases échangeables M.E. 8-15 5-8 3-5 <3 
K échangeable M.E 0,1-0,3 0,1-0,2 0,005-0,01 <0,05 
P,0 , soluble sur 100 gr . . 1-1,5 0,G-1 0,3-0,6 <0,3 
Réaction pH 6,7-7,5 0-6,5 5-6 4,.5-5 

TB = Très bon: B = Bon; Me = Médiocre; Mo = Mauvais. (D'après BAEYBN.S 
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Culture : Caféier 

Qualité du terrain : T B B Me Mo 

Matière colloïdale en % 20-40 20-40 0,10 ou >60 
Microstructure en % 80-100 80-100 <70 <70 
Porosité en % 40-50 50-40 30-40 <30 
Maciostructure en % 5-15 5-15 0,5 ou >15 
Eau utile m % 20-30 15-20 10-15 <10 
Vitesse capillaire en mm 400-600 350-400 300-350 <300 
Bases échangeables M.E. 3-5 2-3 1-2 <1 
K échangeable M.E 0,1-0,2 0.1-0.05 0-0,05 0 
P,0, soluble sur 100 gr . 1,5-3 0,7-1 0,3-0,7 <0,3 
Réaction pH 6,0-7,5 5.5-6,5 5,0-5,5 4-5 

'115= Très bon: B = Bon; Me = Médiocre; Mo = Mauvais. (D'après BAEYENS.) 

Culture : Hévéa 

Qualité du terrain ; TB B Me Mo 

Matièie colloïdale en % 10-40 10-40 <10 <10 
Microstructure en % ... . 80-100 80-100 <70 <70 
Porosité en % ^ — — — 

Mncrostruoture en % ... . 5-15 5-10 2-5 <2 
Eau utile en % >20 15-20 12-15 <12 
Vitesse capillaire en mm . — — — — 
Bases échangeables M.E. . 4-3 3-1,5 1,5-1 <1 
K échangeable M.E — — — — 

P,0, soluble sur 100 gr . . — — — — 

Réaction pH — — — 

T B . Trés bon; H = Bon; Me = Médiocre; Mo = Mauvais. (D'après BAEYENS 

Cultvire : Palmier 

Qualité du terrain : T B B Me Mo 

Matière colloïdale en % 10-40 0-50 0-50 0-50 

Microstructure en % 80-100 80-100 80-100 80-100 
Porosilé en % 40-55 40-45 35-40 <35 
Macrostructure en % — — — 

Eau utile en % 20-30 15-20 <15 <10 
Vitesse cajiillaire en mm 400-800 •400-600 350-400 <350 
Bases échangeables M.E. 3-5 3-1 1,0-0.5 <0,5 
K échangeable M.E 0,210,1 0,1-0.05 <0,(I5 <0,05 
P„0, sohible sur 100 gr . 1,0-0,5 0,5-0,3 <0,3 <0,3 
Réaction pH 7-6 6-5 5-4 5-4 

TR.,. Très bon; B = Bon: Me = Médiocre; Mo = Mauvais. (D'après BAEYENS.) 
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sauf (lans dos conditions exceptionnelles et toujours assez 
onéreuses . Le procédé devient inapplicable lorsqu' i l s'agit 
de réun i r une documentation, m ê m e rédu i te , pour une 
légion quelque peu étendue en vue d 'é laborer une poli­
tique agricole ou forest ière. Nous touchons ic i au pro-
i)lèrne de r é t ab l i s semen t des cartes pédologiques . 

D(!ux observations doivent ê t re faites éga l emen t : 

A l 'époque de la publication du travail de Baeyens 
(1938), son é tude constituait une application de la tecii-
nique la mieux adaptée pour l ' é tude de la fei t i l i té des sols, 
et l'absence à celte date d'um; cai'te géo log ique précise 
empêcha i t son auteur de mettre en évidence l ' influence 
de la roche m è r e , dont à l 'époque i l pressentait l 'impor-
lance. l iltéi ieurement cependant i l conclut à l'absence de 
concordance entre la végétation du Ma\ inid)e et le substra­
tum géologique . 

É tan t donné qu'on dispose actuellement d'une carte 
géologique assez détaillée de ces régions , nous pouvons 
é tudier la roche m è r e comme facteur ])édogénique, et, 
•l'autre pari , l 'évolut ion de nos connaissances sur les fac­
teurs de ci'oissance, depuis les dix dernières années , per­
met de mieux in te rpré te r l ' importance de certains d'entre 
eux ou de revoir celle qui paraî t avoir été exagérée . 

B. — La roche mère comme facteur pédogénique. 

Nous avons tenté d'aboidei' le p rob lème de la roche 
mère comme facteur pédogénique dans une é tude publiée 
en 1945. Comme la Mission Baeyens avait f o u r n i une 
niasse importante de données analytiques concernant des 
profi ls assez bien répart is dans la zone des formations 
anciennes, i l était intéressant de voir s'il n'existait pas une 
iM'lation entre les résultats d'analyses et les bandes de 
terrain, [)résciitant les mêmes conditions géologiques et 
morphologiques. 
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I l résulte de cette étude qu ' i l existe de fortes p r é s o m p ­
tions pour a f f i rmer que la roche mère impr ime un carac­
tère spécif ique aux sols qui en sont issus. 

L'allure des catenas, décri tes au chapitre 1, impl iquai t 
la distinction entre les sols des sommets, en cjénéral 
iuiloclitones, et les sols des versants, de m ê m e origine, 
mais ayant s\d)i un remaniement par solifluction ou 
en t r a înemen t vers le bas. Nous n'avons pas tenu compte 
des fonds de vallées toujours étroites et de faible super­
ficie. 

Pour chaque prof i l deux horizons avaient été choisis : 
l 'horizon supér ieur , si tué à environ 0'"30 de profondeur, 
c\ un horizon infér ieur , s i tué entre 0"'75 et 1 m de pro­
fondeur. 

Les résul tats obtenus figurent au tableau ci-après 
(tableau 11). Chaque valeur représente la moyenne, aug­
mentée de l'erreur probable, des résultats d'analyses pro­
venant de sols se trouvant sur la m ê m e roche mère . On 
se reportera à la planche I I I pour avoir une idée de la 
localisation el, de l 'importance <les affleineinenls des 
roches mères étudiées. 

Les sols issus des roches intnisives ou granitisées for-
iiient les catégories les plus fertiles. Les schistes divers ont 
des valeurs moyennes, alors que les sols issus de quartzites 
micacés, pauvres par déf in i t ion , montrent des valeurs 
assez basses. Quelques cl i i f fres de rendements, moyennes 
calculées sur plusieurs années , ct)rroborent la classifica­
tion adoptée . 

On ne peut attribuer à ce tableau qu'une valeur p ré ­
somptive, eu raison de l'insuffisance et de l ' inégalité du 
nombre d'analyses par formation. 

Revoyons maintenant quelques-uns des facteurs de 
croissance étudiés par Baeyens en 1936-1938, mais à la 
lumiè re des in te ipré ta l ions admises aetuellemcnt. 
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'u vertes feldspathique» basiques 
SG 

Facteui 
de croissance 

Matière 
colloïdale 

Bases 
^échangeables 

Réaction 

Eau utile 

Vitesse 
capillaire 

Porosité 

Microstruoture 

S 

V 

s 
V 

s 
V 

s 
V 

s 
V 

s 
V 

s 
V 

Rendement 
CACAO 
CAFE 
Fruits palmier 

51,2-H ou—0,5 
ô7,9-l-ou—1,3 

5.2- l-ou—0,18 
3.3- 1-ou—0,23 

7,5 à 8,0 
5,0 à. 8,0 

21.1-fOu—0.6 
20,3-t-ou—0,8 

4814-OU—11.9 
434-fOU—13.3 

44.fi + ou—0,3 
44,5-1-o\i—0,5 

7r.j-ou—3.2 
76,6-h ou—0,9 

Moyenne des pluies 

:S = sommets V = versants s 

36,4 
40,1 

42,3 
49,0 

2,9 4-ou—0,6 
2,8-1-ou—0,4 

2,8-i-üU—0,5 
2,4 4-ou—0.3 

42,5 
52,0 

37,1 
38,1 

1,7-HOU—0,3 
2,7-HOU—0,8 

5.2- 1-ou—0,9 
7.3- i-ou—1,7 

4.4 à 6,5 
4.5 à 6,5 

5,0 
5,5 
6,0 

16 
18,3 

18.5 
22,5 

402 
482 

490 
485 

42.2 
44.3 

4'KO 
45,0 

fi3.8 
89.0 

93,0 
92.0 

3.50 Kg/ha 
212 kg/ha 

1.475 mm 

horizon supérieur i = 

5,0 à 8,0 
5,0 à 7,5 

7,0 à 8,0 
6,0 à 8,0 

12,5 
1(»,2 

18.3 
25,3 

472 

495 
578 

41.0 
48.5 

44.2 
48,0 

84,5 
96.0 

90,0 
9't,5 

260 kg/ha 
244 kg/ha 

3.100 

1.250 mm 

horizon intérieur 



de fert i l i té en fonction de la roche mère. 

Gneiss 
il biotite 

Micaschistes j 
injectés ! 

Micaschistes 
quartzitiques 

Grès 
et schistes 
graphiteux 

Roches 
quartzitiques 

7,9 30.6+011—3 
33.8 + 011—4,2 

— 0,7 21,6 
35,2 25,0 

7,7 

16.1 27,6+ou—1 
30,5 + 011—3.2 

28,7+011—3.3 
32,5 + 011—1,7 

0,3 17,3 
0,3 18,0 

0,45 
10,0 

4.3 + 11'!—0..") 
4,3+011—0,8 

2,7+ou—0,4 
2,3+on—0,8 

— 0,7 0,35 
0,s 0,25 

0,4 

2.9 + 1 PU—0.3 
2,8 

2.9+011—0,3 
Î.O+oii—0.3 

2.6 + 011—0,5 
1,3 + 011—0.28 

0,4 1,3 
0,t 0,8 

0,4 
2,3 

fi.O à 8.0 
Ô.5 à 7,0 

5,5 à 8,0 
5.0 !l 7,5 — 

4,0 5,0 
4,0 5,0 

4,9 

7.0 ;i 9.0 
6,0 

5,0 à 7,0 
4,5 à 7,5 

4,5 à 5,0 
4.0 à 5.0 

4,5 5,5 
4.0 5,0 

4,5 
5,3 

16,7 + 011—1 17 + OU—0,8 
21+011—1,9 

— 12,6 16.2 
19,6 15,7 

13.7 

7--011—0.3 16,6 + 011—0,3 
22.1 + 011—0,7 

18,1 + 011—0,3 
21,6 + 011—2,5 

16,3 14,9 
16,0 16.4 

14 

449 +ou—19 
512 +OU—51 — 

564 307 
590 492 

515 

.-,21̂ (111—92 4564-011—12 
.518+OU—16 

446+ou—15 
.519 + 011—5 

574 630 
600 688 

459 

U. ! 41.0 + 011—0.8 
47,0 + ou—1,0 

45 42,2 42,9 
46.4 38.7 

43,4 

38,7 .'t1.7 + 011—0..: 
42,8+ou—0,5 

45,1 + 011—0,2 
46,6 + 011—0.9 

46,2 40,3 
.39.4 39.4 

42,3 

1.-) p* 40 90 + Or—2.0 
92 +ou—1,3 — 

84,5 99,2 
99,2 95,7 

92 

7".5 87 + 011—6.7 
96+011—9,3 

93,8+ou—1.2 
97.0+011—0,9 

66,5 99,5 
66,5 99,5 

1,0 

— 
234 l<e/1ia 
210 kg/ha 

2.900 

Abandonné 
2.200 

92 kg/ha. 

— 1.300 iiini 1.450 m m ' 1.175 n u n 
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Conii)Osilioii graiiulomóti'ique moyenne des sols foi'niés sur ' 

R V : roche verte; C.SC. : grès et schistes graphifeux;-
lîB : roche basique; Î Q : roche basique; 
M I ; micascliiste injecté; »;B : gneiss à biotite; 
M Q : micaschiste quartzitique; PI'" : « pliyllite feldspathique ». 

1 : fraction argilense de 0 à 2 /<; 
I l : fraction limoneuse de 2 ;i 20 «; 

III : fraction de sable fin de 20 à 200 M; 
I V : fraction de sable grossier ... de 200 à 2.000 /i. 

X. B . : I ,a moyenne présentée pour les sols sur grès et schistes graphiteux 
n'a (]u'une valeur réduite, les variations étant importantes. 
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1. Composition mécanique et facteur de structure. 

L'analyse m é c a n i q u e telle qu'elle a été ef fec tuée , notam­
ment en divisant les grains miné raux en 4 fractions, est 
un peu grossière. Les résultats ne permettent pas une 
représenta t ion graphique sous forme de courbe cumu­
lative; dans ce but i l aurait été indispensable d'introduire 
au moins encore une valeur l imite , 500 jj . , par exemple, 
alors qu'une seconde valeur-limite, notamment de 50 p., 
aurait été très souhaitable pour certaines considérat ions 
d'ordres géologique et l i thologique. Mais m ê m e en se l i m i ­
tant aux 4 fractions préci tées , on est f r a p p é par la s imi ­
l i tude que p résen ten t les courbes de répar t i t ion des frac­
tions provenant d'une m ê m e roche m è r e . Cette similitude 
est telle qu'elle nous permet de dresser des diagrammes 
et des courbes représen tan t la composition g r a n u l o m é -
t i ique moyenne poiu- chaque groupe de sols formés sur 
une m ê m e roche mère ( f i g . 14). 

On voit que les terrains meubles provenant de d i f fé ­
rentes roches mères possèdent , suivant la nature de celte 
dern iè re , un diagramme g r a n u l o m é t r i q u e moyen carac­
téris t ique pour chaque roche mère, exception faite p(jtu 
les sols sur grès et schistes graphiteux, dont la teneur en 
argile, l imon et sable f i n peut varier dans de grandes 
proportions. 

Dressant, à l'aide de ces diagrammes, une courbe cumu-
lalive, ou peut en dédui re une représenta t ion n u m é r i q u e 
de la le.xtiue d'un sol, notammcnl le ch i f f re méd ian C) 
( f i g . 15). 

(1) Le chiffre médian est cette valeur du diamètre des grains pour 
laiiuelle 50 % des grains ont un diamètre inférieur et 50 % un diamètre 
supérieur. 



78 ETUDE PEDOLOGIQUE DES SOLS 

Ce c h i f f r e médian , pour l'horizon supér ieur des terrains 
meubles sur les versants 

est i n f é r i e u r à 2 p. pour les sols f o r m é s sur les roches 
vertes; 

se situe vers 20 [JL pour les sols f o r m é s sur (( phyllites 
feldspathiques »; 

s'élève à 40 [JL environ poui- les sols issus de roches 
basiques; 

100 
% 

to 

20 
R Ç 300 

M'Ç 200 
100 

J) i a m è f r e en yi. 

10 2 0 50 100 200 500 1000 200O 

FIU. 15. 
Courbe cumulative de la composition gianulométrique moyenne 

et chiffre médian des sols formés sui- : 
BV : roche verte chiffre médian inférieur à 2 
PF : « phyllite feldspathique » 
BB : roche basique 
MQ : micaschiste quartzitique 
BQ : roche quartzitique 
MI : micaschiste injecté 
(iB : gneiss à biotite 

20 ,.; 
40 ,<; 

100 «; 
200 )<; 
300 ,r, 
+ 500 „. 

atteint approxiinativemeni 100 u. dans les sols sur mica­
schistes quartzitiques; 

se situe vers 200 jx pour les sols sur roches quartzitiques; 
est d'environ 300 p. pour les sols sur micaschistes 

in jectés ; 
monte à environ 500 [x pour les sols sur gneiss à bioti te. 
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Ce dernier ch i f f re peut être e n t a c h é d'une certaine 
erreur, é tan t donnée l'aljsence de subdivision de la frac­
tion 200-2.000 a. 

Le facteur de structure, tel qu ' i l a été déf in i par Vageler-
Alten et appl iqué aux sols du Mayumbe, n'est en réalité 
qu'un c h i f f r e donnant le pourcentage de l 'argile présente , 
qui contribue à l 'édif icat ion des grumeaux. 

Une représenta t ion n iuné r ique plus concrète de la struc­
ture consiste en la dé te rmina t ion du coefficient d'accrois­
sement des grumeaux d'après De Leenheer; ce coefficient 
s'expi'imc par le rapport du ch i f f re médian des grains 
é lémenta i res au c h i f f r e médian des grumeaux. 

Malheureusement, é tant donnée l'absence de subdivi­
sion de la fraction sableuse grossière entre 200 à 2.000 uu, 
i<> c h i f f r e médian des grumeaux n'a pu être calculé par 
nous. I l n'y a g u è r e que pour les sols développés sur 
roches basiques que le chiffre méd ian des grumeaux put 
être éva lué gross ièrement à 400 a. Supposant ce ch i f f re 
<'xact, cela signifierait que sous l ' influence des facteurs 
(le coagulation et de cimentation, le grumeau moyen 
(400 p.) de ces sols serait 10 fois supér ieur au grain élé­
mentaire médian (40 [x) (coefficient d'accroissement des 
grumeaux : 400 /40=10) . 

Comme ce coefficient, d 'après son auteur, doit être 
p récédé des deux termes du rapport, on peut se faire une 
i<lée aussi l)ien de la texture é lémenta i re du sol qvie de son 
état grumeleux. En négl igeant de donner les deux termes 
du rapport, le coefficient précité perdrait presque tout 
son in térê t . 

2. Autres propriétés physiques. 

Depuis ces dern iè res années on n'attache plus une 
grande importance aux dé te rmina t ions de l 'économie en 
eau des sols tropicaux et subtropicaux par des méthodes 
de laboratoire. Surtout la dé te rmina t ion de la vitesse et 
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de la hauteur de l'ascension capillaire ne jou i t plus de 
crédi t . L 'économie en eau, qu i est une propr ié té des plus 
importantes, doit être é tudiée sur place, en tenant compte 
de tous les facteurs du mi l ieu : climat, géomorpho log ie , 
l i thologie du sol, nappe phréa t ique , etc. 

D'ailleurs l'examen de la f ig iue 16 nous révèle que dans 
l 'horizon supér ieur des sols ainsi que sur les versants. les 
propr ié tés physiques, telles que les facteurs de structure 
(d 'après Vageler-\l ten), la porosité et la vitesse capillaire, 
q u i normalement doivent montrer une certaine in te rdé­
pendance, se comportent i r i égu l i è rcment l'une vis-à-vis de 
l 'aulre et que la quan t i t é d'eau utile, dé t e r minée au labo­
ratoire, est pratiquement constante pour les sols issus de 
d i f fé ren tes roches mères , exception faite pour les sols 
f o r m é s sur roches vertes, où la teneur est un peu plus 
élevée. 

D'autre part, ces propr ié tés physiques n'ont, en vue de 
l 'évaluat ion agricole d'une terre, nullement la valeur que 
possède, par exemple, la teneur en bases échangeables , 
qu i à elle seule, d 'après le tableau 1 de Baeyens, permet 
une distinction entre les sols évalués très bons, bons, 
médiocres et mauvais, pour les d i f férentes cultures. 

3. Propriétés chimiques. 

L'examen de la f igure 16 fai t ressortir un paral lé l isme 
bien net entre la teneur en matières colloïdales et la réac­
t ion pour les sols issus de dif férentes roches mères . 

I l est à souligner que pour cette propr ié té l ' influence 
de la roche mère est évidente sur les versants et près 
de la surface. 

En effet : 

les sols fo rmés sur roches vertes ont un pH d'environ 8 
et une teneur en mat ière colloïdale supér ieure à 50 %; 
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les sols formés sur roches basiques ont un pH de 7,5 
et une teneur en colloïdes d'environ 37 %; 

pour les sols fo rmés sur micaschistes injectés , le p H est 
en moyenne de 6 à 6,5 et la teneur en colloïdes de 30 
à 22 %; 

le pH le plus bas (4,5) se trouve sur sols f o r m é s sur 
roches quartzitiques: la teneur en argile varie cependant 
dans de larges mesures suivant que la roche m è r e est 
quartzitique pure (0 % d'argile environ) ou schisteuse 
(micaschiste quartzitique 30 % d'argile environ). 

La règle précédente du paral lé l isme entre le pH et la 
teneur en mat ières colloïdales n'est plus d'application 
pour les sols formés sur gneiss à biotite et sur « phy l l i t e 
feldspathique ». La nature miné ra log ique de ces roches 
mères nous fait comprendre que cette exception est nor­
male, les gneiss à biotite étant riches en m i n é r a u x 
basiques, alors que les » phyllites feldspathiques » sont 
pauvres en ces m i n é r a u x et produisent facilement des 
éléments f ins par leur al térat ion. 

A l'exception des sols formés sur roches basiques, sur 
micaschistes injectés et sur « phyllites feldspathiques », 
i l existe un paral lé l isme frappant entre la réaction du sol, 
la teneur en bases échangeables et la teneur en m a t i è r e 
colloïdale; le rapport entre la teneur en bases échangeables 
et la teneur en substances colloïdales est tel qu'on trouve 
en moyenne une augmentation de la teneur en bases 
échangeables de 1 mi l l iéquiva lent pour une augmentation 
de la teneur en argile de 10 %. Ceci est une confirmation 
du fait que la mat ière argileuse est cons t i tuée de m i n é r a u x 
du groupe de la kaolinite, dont la capaci té de sorption 
atteint au maximum 10 mval pour 100 gr. 
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C. — Propriétés minéralogiques. 

Dans les lignes précédentes , nous avons déjà sou l igné 
les rapports étroits qu i existent entre la nature de la roche 
mère , d'une part, le p H du sol f o r m é et sa teneur en 
matière colloïdale, d'autre part. 

Ce rapport s'observe surtout sur les versants où les 
sols sont en principe plus juvéni les que sur les sommets 
et les pénépla ines . Si maintenant on se rappelle que 
d'après le tableau I , r é suman t les analyses faites par 
Baeyens, la teneur en bases échangeables est un cr i t è re de 
grande importance pour l 'évaluation de la valeur agricole 
d'une terre au Bas-Congo, on arrive à la conclusion que 
dans cette région la nature de la roche mère m é r i t e toute 
notre attention en tant que facteur de pédogénèse . 

D'autre part, le paral lé l isme qu i exi.ste entre la teneur 
en ma t i è r e colloïdale d 'un sol et sa teneur en bases échan­
geables, à tel point qu'on peut conclure que la mat ière 
argileuse est const i tuée de kaolinite, s'observe surtout sur 
les sols fo rmés sur roches vertes, sur grès et schistes gra­
phiteux et sur roches quartziliques, en d'autres mots sur 
les sols formés sur roches mères pauvres en m i n é r a u x 
porteurs d 'éléments alcalins et alcalino-terreux. 

Pour les sols f o r m é s sur micaschistes quartziliques, le 
para l lé l i sme est dé jà moins frappant, alors qu ' i l disparaî t 
pour les sols formés sur roches basiques, sur micaschistes 
in jec tés , sur gneiss à biotite et sur « phyllites feldspa-
thiques », c'est-à-dire sur les roches mères porteuses de 
micas et de feldspaths. 

Ces conclusions sont basées sur les résultats des ana­
lyses chimiques exécutées par Baeyens. 

Ici on touche le p r o b l è m e de la réserve du sol en miné­
raux al térables. Dans un sol j u v é n i l e riche en de tels 
m i n é r a u x , l 'extraction chimique parviendra non seule-
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ment à é c h a n g e r les ions f ixés à la kaolinite, mais égale­
ment à extraire des ions retenus jusqu ' à ce moment dans 
le réseau cristal l in des m i n é r a u x porteurs d 'é léments 
biogènes et d é j à plus ou moins in t ensémen t altérés. 

I l y a plus : la richesse du sol en é léments nutr i t i fs sur 
ces sols sera nettement s i ipérieure à la quan t i t é extraite 
par échange de bases. 

L'altération de m i n é r a u x tels que les feldspaths et les 
micas, au cours d'un cycle végétatif, l ibère progressive­
ment des ions biogènes qu i seront repris par la végétation 
au f u r et à mesure de leur l ibérat ion. 

Quand on se trouve en p résence d'un sol riche en m i n é ­
raux facilement altérables, l 'altération dans les rég ions 
tropicales et subtropicales pourra m ê m e l ibérer plus de 
bases que la l ix ivia t ion ne pourra en enlever du sol. Par 
contre, là o i i la réserve m i n é r a l e est cons t i tuée de m i n é ­
raux di f f ic i lement altérables, l 'altération demeurera insuf­
fisante pour compenser la perte de bases par l ix ivia t ion. 

Un sol du premier type ne sera jamais un « terrain 
trompeur », c 'est-à-dire à fer t i l i té superficielle et tem­
poraire. 

L'importance de l 'étude miné ra log ique pour reconnaî t re 
les terrains trompeurs est soul ignée par Edelman et Van 
Beers (1939), q u i écrivent : « The tracing and ident i fy ing 
of the « Misleading soils » is one of the pr incipal tasks o l 
soil science in those areas where land is s t i l l available 
and it must be considered as the principal contribution 
of the mineralogical soil-work on land, that is still to be 
cleared ». 

L'examen miné ra log ique de Ia fraction sableuse d'un sol 
tropical, dans le but d'estimer sa réserve en minéraux 
al térables , doit donc être double; i l faut : 

1° dé te rminer le degré d 'a l téra t ion, af in d 'évaluer l ' i m ­
portance de la réserve m i n é r a l e ; 
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2° identifier les miné raux constituant la réserve, afin 
d'estimer la facil i té avec laquelle les c léments nutr i t i fs 
pourront être fournis à la végétat ion (De Leenheer). 

Ceci est suffisamment mis en évidence par une analyse 
miné ra log ique de quelques sols du Bas-Congo, pour 
lesquels De Leenheer a t rouvé que, suivant la nature de 
la roche mère sur laquelle le sol s'est f o r m é , ce dernier 
peut présenter dans sa fraction sableuse une teneur : 

E n quartz variant de 100 à 7 % 
E n feldspath potassique variant de 0 à 16 % 
E n blotite variant de 0 à 55 % 
E n muscovite variant de 0 à 4,5 % 
E n amphibole variant de 0 à 24,5 % 
E n feldspath sodico-calcique variant de 0 à 8.5 %. 

En plus do l ' in térêt de rexainen miné ra log ique pour 
l 'évaluat ion de la valeur agricole d'un sol au Bas-Congo, 
cette technique est susceptible de fournir une contribution 
plus ou moins importante à la solution d 'un certain 
nombre de p rob lèmes proprement pédologiques . Men­
tionnons notamment, avec Edelman et Van Beers (1939), 
les principaux points suivants : 

a) L 'étude miné ra log ique contribue à la classification 
des types de sols et à l 'étude de leur répar t i t ion géogra­
phique; 

b) Elle constitue un é l émen t de grande importance 
pour la connaissance fondamentale de la genèse des divers 
types de sols; 

c) Elle constitue un adjuvant précieux pour les investi­
gations relatives au vieillissement des sols. 
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C H A P I T R E I V . 

LA REGENERATION FORESTIERE. 

A. — La régénération des forêts 
dans la région du Bas Fleuve. 

Au Mayiimbe, comme dans bien des r é g i o n s d u Congo 
belge, on tend à c o n s i d é r e r la situation comme assez alar­
mante en ce qui concerne l 'avenir du couvert végéta l . 
Les p h é n o m è n e s o b s e r v é s dans d'autres pays portent à 
croire que par suite d'un d é b o i s e m e n t i n c o n s i d é r é , suivi 
de m é t h o d e s culturales (ainsi que de b r û l a g e s ) , telles que 
l ' i n d i g è n e les pratique, le Mayumbe est en voie de devenir, 
dans un avenir plus ou moins r a p p r o c h é , une rég ion 
s tér i l e . 

I l est c o m m u n é m e n t admis qu 'à une é p o q u e antér ieure 
la r é g i o n ent ière se trouvait être b o i s é e et que les r é g i o n s 
s tér i les actuelles a ins i que les savanes qui é m a i l l e n t la 
bande marginale de la forêt sont la c o n s é q u e n c e d'une 
occupation i n d i g è n e . 

Sans vouloir d é n i e r l'action n é f a s t e du facteur humain , 
qui est certainement à la base de beaucoup de savanes, 
un examen attentif de la situation révèle des faits qui 
doivent être pris en c o n s i d é r a t i o n ; le territoire du Bas 
Fleuve, en effet, est actuellement le s i è g e de p h é n o m è n e s 
dont les c o n s é q u e n c e s peuvent a t t é n u e r sensiblement les 
sombres pronostics d'avenir. 

Tout d'abord nous voudrions r é p o n d r e à la question si 
toutes les savanes de la rég ion du Bas Fleuve ont pour 
origine une intervention humaine. 

L'é tude de la morphologie de la r é g i o n fournit de fortes 
p r é s o m p t i o n s pour r é p o n d r e à cette question par la n é g a ­
tive. 
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On a v u p r é c é d e m m e n t que le relief actuel d é n o t e un 
stade j u v é n i l e dans le cycle d 'éros ion . II subsiste encore 
de grands lambeaux de la p é n é p l a i n e qui constituait le 
stade f ina l d'un cycle d'érosion antér i eur . De plus un 
stade j u v é n i l e implique une action éros ive qui se traduit 
en particulier par de fortes pentes et des val lées en forme 
de V. L a propagation et l ' é tab l i s sement d'un couvert v é g é ­
tal un peu dense demandent une s tabi l i t é du terrain super­
ficiel qui ne se retrouve g u è r e dans beaucou,p d'endroits. 
I l n'est donc pas é t o n n a n t que l'absence de v é g é t a t i o n qui 
s'observe sur les versants abrupts au voisinage du fleuve 
en amont de Matadi (photo 19) soit naturelle, surtout si 
l'on c o n s i d è r e que la roche m è r e (quartzites) est très 
pauvre en é l é m e n t s b i o g è n e s . L a profondeur faible de la 
terre, subissant un d é c a p a g e f r é q u e n t lors des averses et 
une dessiccation en p é r i o d e s è c h e sur roche pauvre, ne 
permettra jamais une colonisation v é g é t a l e dense aussi 
longtemps que l ' éros ion n'aura pas adouci les pentes. Sur 
les couches plus riches, l 'altération se fait plus rapide­
ment et plus p r o f o n d é m e n t , ce qui permet la colonisation, 
m ê m e de flancs abrupts. II on est ainsi dans le massif de 
Palabala, au Nord-Est de Mafadi, o ù le relief est moins 
a c c i d e n t é et o ù apparaissent déjà actuellement des signes 
certains de (( colonisation » ou « reconquista ». Cette pro­
pagation semble d é b u t e r dans les sillons creusés par l'éro­
sion. 

Sur les lambeaux de p é n é p l a i n e s , l'absence de forêt peut 
s'expliquer autrement que par une action anthropique. 

On peut admettre l 'hypothèse suivant laquelle ces 
savanes existaient à l ' époque o ù la p é n é p l a i n e , dont on 
retrouve les vestiges sur ces plateaux, était quasi ininter­
rompue. L a la tér i t i sa t ion intense qui s'est produite a eu 
pour résul tat le d é v e l o p p e m e n t d'un banc épa i s de latérite . 



88 É T U D E P É D O I ^ O G I Q U E D E S S O L S 

dont les restes nous permettent d'ailleurs de situer l'alti­
tude. I l est tout aussi é v i d e n t que cette la lér i t i sa t ion n'a 
pas été sans influence sur l ' évo lut ion de l'association 
v é g é t a l e . 

Une r é g é n é r a t i o n de la forêt est actuellement en cours 
sur des superficies c o n s i d é r a b l e s dans le territoire d u 
Bas Fleuve. 

Quoique l'opinion g é n é r a l e cons idère les savanes comme 
constituant des surfaces s tér i l e s , on a cependant s i g n a l é 
à plusieurs reprises qu'en l'absence de b r û l a g e des herbes, 
p r a t i q u é annuellement par l ' i n d i g è n e , la forê t avait u n e 
tendance à s'y rétabl ir . L a plupart des observations por­
taient sur les l i s ières de forêt bordant la savane. 

L e processus est c o n s i d é r é comme très lent et p l u t ô t 
sporadique et n ' intéresse que de très faibles surfaces. Des 
survols, presque journal iers , au cours des a n n é e s de 
guerre 1940-1945, nous ont permis de constater que les 
grandes é t e n d u e s que nous avions connues à l'état de 
savanes, i l y a une dizaine d ' a n n é e s , sont à l'heure actuelle 
couvertes d'vme v é g é t a t i o n arbustive qui ne laisse aucun 
doute sur la r é g é n é r a t i o n s p o n t a n é e dont ces sols sont 
l'objet. 

I l existe cependant deux zones distinctes o ù la r é g é n é ­
ration se produit d'une f a ç o n nettement d i f f é r e n t e . 

1° Crête de partage entre la Lukunga et son affluent 
le Kwilu {N.-O. de Moma). 

Cette crête constitue à proprement parler une série de 
plateaux se s u c c é d a n t entre les deux rivières préc i tées et 
se prolongeant vers le Nord-Ouest jusqu'à la route reliant 
L u k u l a à Banana. Sur ces plateaux, recouverts, i l y a une 
dizaine d 'années , d ' A n d r o p o g o n é e s et de quelques Serco-
cephalas, i l existe actuellement une v é g é t a t i o n arbustive 
plus ou moins dense et répart ie d'une façon assez homo-
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g è n e . L a hauteur de la v é g é t a t i o n varie de 3 à 4 m . Quel­
ques taches encore d é n u d é e s persistent, mais sont en voie 
de r é g é n é r a t i o n . 

L a jihoto 20 est celle d'une de ces r é g i o n s . L a propaga­
tion s'est produite s p o n t a n é i u e n t et u n i f o r m é m e n t et non 
par extension des galeries forest ières des r iv ières préci ­
tées . Une e spèce v é g é t a l e arhustive domine qui , m a l g r é 
les demandes répé tée s de notre part, n'a pas encore été 
d é t e r m i n é e . L e sol, de nature sablo-argileuse, appartient 
à la formation dite de la série des cirques. 

L a raison de cette r é g é n é r a t i o n ne nous est pas connue. 
Provient-elle du rapprochement de la surface d u sol avec 
une nappe p h r é a t i q u e , d é v e l o p p é e à la suite d'une succes­
sion de saisons très pluvieuses sur une couche plus argi­
leuse ou sur un banc de latérite ? Ou se trouve-t-on devant 
une situation é d a p h i q u e redevenant favorable par suite de 
l ' é v o l u t i o n de la savane vers la forê t ? Signalons cepen­
dant le fait que cette bande de terrains ne paraî t pas jou ir 
de p r é c i p i t a t i o n s plus abondantes que les r é g i o n s envi­
ronnantes. 

Quant au b r û l a g e , i l est possible que pendant les der­
n ières a n n é e s l ' i n d i g è n e ne l'ai pas p r a t i q u é annuelle­
ment, ce qui pourrait être in terpré té comme étant une 
cause de r é g é n é r a t i o n . Nous sommes cependant peu 
encl ins à le croire, car sur les petits plateaux du Nord-
Ouest, o ù la r é g é n é r a t i o n est en cours, nous avons vu en 
1945 et 1946 des plages b r û l é e s qui ne semblaient pas 
affecter la nouvelle v é g é t a t i o n arbustive. L a zone en régé­
n é r a t i o n f igure sur la carte fores t ière ( E ) . A côté de ces 
zones, o ù l'aspect de la v é g é t a t i o n caractér ise indubita­
blement un stade de r é g é n é r a t i o n , i l existe deux autres 
zones assez rédu i t e s o ù la v é g é t a t i o n subit é g a l e m e n t une 
é v o l u t i o n . L a p r e m i è r e se trouve au Nord-Est de Boma, à 
environ 8 k m (ruisseau Congo) ; la seconde se trouve a u 
Nord de V i v i (rive en face de Matadi) (photo 21). 
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Dans ces deux zones on observe une d e n s i t é beaucoup 
plus forte des arbustes de f o r ê t du genre Sarcocephalus. 
S u r certaines plages les arbres se touchent. Sans être une 
r é g é n é r a t i o n , i l y a là cependant des causes part i cu l i ères 
q u i d é t e r m i n e n t une dens i t é plus forte des e s p è c e s habi­
tuelles, qui tranche sur la savane environnante (zone S 
de la carte f o r e s t i è r e ) . 

2° Zone située à l'Est de Borna et constituant une bande 
parallèle au fleuve, jusqu'à hauteur de l'île des Trois 
Sœurs (zone R , carte fores t ière , p l . I V ) . 

Cette zone présenta i t , i l y a quelques a n n é e s , l'aspect 
d o n n é par les photos 22 et 23 : série de mamelons à pente 
très forte; couverture de savanes à A n d r o p o g o n é e s , parse­
m é e s de rares arbustes. Actuellement toute la zone est en 
voie de r é g é n é r a t i o n . 

Cette r é g é n é r a t i o n présente deux aspects d i f f é r e n t s : 

Dans le premier cas, le f lanc de la colline p r é s e n t e des 
si l lons paral lè les peu profonds, résu l tant de l ' éros ion qui 
a d é n u d é toute la surface. Dans le creux des sillons, une 
v é g é t a t i o n arbustive se d é v e l o p p e et remonte les pentes; 
un cas typique est d o n n é par la photo 24. Ail leurs ce sont 
les sommets en bordure des ravins qui marquent une 
r é g é n é r a t i o n (photo 25). Ail leurs encore on trouve les 
deux types r é u n i s (photo 26). Finalement tout le flanc de 
la coll ine est recouvert ainsi que la bordure du plateau 
(photo 27). 

Les photos 28, 29 et 30 montrent l'importance que revêt 
le p h é n o m è n e . A l'heure actuelle, un tiers environ de la 
surface, jadis en savane, est d é j à r é g é n é r é . I l semble à pre­
m i è r e vue que l'on ait affaire à u n véri table d é c a p a g e du 
sol ancien des savanes : colluvions et sols autochtones pri ­
mitifs ont disparu. Notez la d é n u d a t i o n presque totale qui 
se produit autour de la tache r é g é n é r é e ; un nouveau sol 
semble s'être f o r m é . U n détai l cependant m é r i t e notre 
attention : la nature assez dure de la roche m è r e ne per-
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met pas à l 'éros ion de progresser rapidement; ce qui 
explique que la r é g é n é r a t i o n en cours s'effectue jusqu 'à 
p r é s e n t sans modification du relief g é n é r a l (f in 1946). 

Dans le second cas, le p h é n o m è n e de reboisement fait 
suite à une éros ion plus intense. A u lieu de sillons paral­
lè les on observe un ravinement profond radial (c'est-à-dire 
plusieurs ravins convergeant vers un m ê m e exutoire). Ces 
ravinements finissent pas fusionner en une excavation qui 
progresse dans le sens longitudinal. Le reboisement appa­
raît d è s le d é b u t et se d é v e l o p p e dans la va l lée au fur et à 
mesure que l ' éros ion progresse. 

L a photo 33 montre à gauche, à l ' ex trémi té de la crête, 
la phase du d é b u t . A l'avant-plan on retrouve une longue 
va l l ée b o i s é e , stade f ina l du processus. 

Sans avoir pu c o n t r ô l e r sur place, il nous semble que 
ce type particulier d'éros ion se produit sur roche gréseuse . 

L a r é g é n é r a t i o n paraît se produire sur le coUuvium 
a c c u m u l é au fond des ravins et u l t é r i e u r e m e n t sur les 
pentes de la va l l ée . L a nature de cette nouvelle végé ta t ion 
d i f f è r e de celle qui se d é v e l o p p e au cours du d é c a p a g e 
re laté plus haut. 

Ce qui caractér ise cette seconde forme d ' é r o s i o n , c'est 
la grande modification du relief qui en ré su l t e . 

Nous avons o b s e r v é que les i n d i g è n e s , dont la popula­
tion est peu dense dans cette zone, pratiquaient le brû lage 
sur les savanes i n t e r m é d i a i r e s , sans grand dommage pour 
la r é g é n é r a t i o n . L a forêt gagne sur les d é p r é d a t i o n s cau­
sées par les i n d i g è n e s . 

O n peut rattacher au second type de r é g é n é r a t i o n les 
é b o u l e m e n t s qui se produisent sous la forêt de la zone litto­
rale, sur les bords escarpés des criques, dans l 'é tage de ce 
n o m . Après l ' é b o u l e m e n t , la forê t comble assez rapide­
ment le vide. L a photo 4 montre un des rares cas o ù le 
p h é n o m è n e a p u être p h o t o g r a p h i é ; on peut distinguer 
dans le fond un arbre d é r a c i n é et e n t r a î n é avec d'autres 
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d é b r i s . Entre les deux excavations on remarque un petit 
c irque, qui est l u i - m ê m e une excavation ancienne o ù la 
forêt s'est bien d é v e l o p p é e . 

On peut encore constater l'influence r é g é n é i a t r i c e de 
l ' éros ion sur les talus bordant les plateaux de Moanda ot 
de Senze, p h é n o m è n e dont la photo 5 donne une i l lus­
tration. Notons cependant que toute la r é g i o n des forma­
tions littorales offre un caractère de s tabi l i té et que la 
r é g é n é r a t i o n la plus importante se produit sur le plateau 
de Kai -Dunda , sans intervention apparente de l ' éros ion . 

L a zone subissant le d é c a p a g e couvre approximative­
ment 280 k m ^ alors que la zone à l'Ouest de Boma couvre 
environ 50 km^. Cela r e p r é s e n t e un total de 330 km^ en 
r é g é n é r a t i o n sur les 7.500 km^ environ que totalise le 
territoire du Bas Fleuve, soit grosso-modo 4,5 % de la 
superficie. Cette q u a n t i t é n'est nullement n é g l i g e a b l e et 
m é r i t e certainement une é t u d e approfondie, in t ére s sa n te à 
bien des points de vue, et cela d'autant plus qu'à notre 
avis, le p h é n o m è n e n'en est encore qu'à ses d é b u t s . 

B. — La régénération dans le Bas-Congo. 

L e p h é n o m è n e de reboisement consécut i f à l 'éros ion 
n'est pas exclusif au territoire du Bas Fleuve. Des p h é n o ­
m è n e s analogues se retrouvent dans tout le district du 
Bas-Congo. Une prospection a é r i e n n e e f f e c t u é e sur l'en-
t ièreté d u district a révé lé que les p h é n o m è n e s d ' éros ion 
intense sont répart is assez r é g u l i è r e m e n t sur toute sa 
superficie, quoique toutes les r é g i o n s a f f e c t é e s ne con­
naissent pas de reboisement c o n s é c u t i f . Sur la carte c i -
jointe sont notés les points principaux où se produit ce 
p h é n o m è n e , avec l'indication si oui ou non l ' éros ion est 
suivie de r é g é n é r a t i o n . 

Bappelons b r i è v e m e n t la situation g é o l o g i q u e de ce 
district, dont la f igure 17 donne une esquisse. 
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On y voit les formations littorales, qui sont s éparées des 
formations schisto-calcaires et s c h i s t o - g r é s e u s e s , à l'Est, 
par une bande de formations anciennes. A u cours des 
s é d i m e n t a t i o n s successives i l y eut plusieurs stades de 
p é n é p l a n a t i o n , qui ont été é t u d i é s par L . Cahen et 
J . Lepersonne. 

A f i n de simplif ier la question, nous avons fait figurer 
de m a n i è r e approximative sur la figure 18 les zones o ù 
l'on retrouve des lambeaux de p é n é p l a i n e . 

I I Fo/'n-io.h'oiM l ï f t o r f t l t j 

Coupe 6 C O la2 ic| u e. de B a . h q . n a à. Leo pol ci vilItL . 

Flü. 17. — Esquisse géologique simplifiée du Bas-Congo, 

Les cotes indiquent à quel niveau on les retrouve. Signa­
lons qu'au voisinage de la cote 200 au littoral et de la 
eote 800 dans les formations anciennes on retrouve des 
vestiges de la p é n é p l a i n e datant du M i o c è n e . Celles voi­
sines de la cote 500 datent de la f in du tertiaire. Quant à 
celles des cotes 375 et 250, on peut les c o n s i d é r e r comme 
é t a n t des vestiges de p é n é p l a i n e s partielles qui se sont 
f o r m é e s à l ' é p o q u e p l i o - p l é i s t o c è n e . 

Nous avons vu plus haut que sur roches quartzitiques 
très abruptes la r é g é n é r a t i o n du couvert v é g é t a l ne suit 
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pas l ' é r o s i o n ; la m ê m e d é f i c i e n c e dans les conditions éda-
phiques se retrouve sur les terrains mis à n u dans les 
bandes schisto-calcaires. 

On sait que dans le Bas-Congo les eaux du K w i l u , 
L u k u n g a , Lumongo , etc., dont les cours sont para l l è l e s , 
coulent dans de larges val lées pénéiplanées . Ces vastes 
plaines sur formations schisto-calcaires correspondent aux 
syncl inaux de cette r é g i o n m o d é r é m e n t p l i s s é e . Les 
longues crêtes para l l è l e s qui s éparent ces val lées les unes 

Lu kuwqu. 

Luezi 

HTia. (-10 AS 
üncie r\r\(.s r~-~"-l iclii^ib-^ii». 

• ^ lluV'e«.J 

l-'ifi. 19. — RIoc diagramme simplifié des formations schisto-calcaires avec 
affleurement des formations anciennes dans les plaines du Bas-Congo. 

des autres constituent des antic l inaux où affleurent les 
formations anciennes dites de Sekelolo (voir f ig . 19). 

L'érf)sion a presque c o m p l è t e m e n t t e r m i n é son action 
nivelatrice dans les synclinaux et manifeste surtout une 
i n t e n s i t é relativement forte sur les versants des crêtes de 
partage. 

Dans les plaines subsistent encore des mamelons qui 
subissent l 'érosion (photo 32) non suivie de colonisation, 
cas paraissant g é n é r a l sur toutes les formations schisto-
calcaires p é n é p l a n é e s , alors que les crêtes sur formations 
anciennes montrent de nombreux sillons subissant la 
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r é g é n é r a t i o n (photos 33 et 34) . L'érosion se manifeste de 
la m ê m e f a ç o n que dans le Bas Fleuve, avec la m ê m e 
act ion d é c a p a n t e , suivie de r é g é n é r a t i o n dans les sillons 
peu profonds. 

I l y a lieu de noter que les é t a g e s s u p é r i e u r s du schisto-
ealcaire, lorsqu'ils subissent une éros ion intense, peuvent 
subir une colonisation. Le fait se constate dans le bassin 
de la M'Pioka, au Nord-Ouest de Thysvi l le (photos 35 et 
3 6 ) , ainsi qu'au Sud-Ouest de cette ville, dans la partie 
s u p é r i e u r e e x t r ê m e des bassins de la Kokos i et de la 
M'Vuazi; par contre, au Nord de Thysvi l le , dans l 'extré­
m i t é du bassin de la Congo, de grandes excavations laté­
rales ne manifestent aucune trace de colonisation. 

E n partant des sillons, la forê t ne semble cependant 
pas pouvoir s 'é tendre sur toute la surface, tant que les 
pentes sont trop abruptes. L a v é g é t a t i o n freinant en partie 
l ' é r o s i o n , le relief se maintient dans un état de s tabi l i té 
provisoire et cela suff isamment longtemps pour permettre 
à la forêt de se d é v e l o p p e r dans les profonds ravins. Nous 
trouverons un p h é n o m è n e analogue plus lo in. 

A l'Est des formations schisto-calcaires on trouve les 
formations s c h i s t o - g r é s e u s e s formant les hauts-plateaux 
du Bangu au Nord et à l'Est de Thysvi l le . 

S u r ces formations s c h i s t o - g r é s e u s e s , là o ù l'occupation 
i n d i g è n e n'est pas trop intense (au Nord-Ouest et à l 'Est 
de Thysvi l le ) , l ' éros ion est très active et suivie de r é g é n é ­
rat ion. On y assiste à un é p i c y c l e d'éros ion, c'est-à-dire à 
une nouvelle éros ion qui se superpose à un cycle plus 
ancien . Ce fait est d û à l'abaissement anormal du niveau 
de base. Le fleuve creuse plus rapidement son lit que les 
affluents (photo 37) , ce qui se tra(hiil par de nombreuses 
cascades sur les bords abrupts du fleuve (photo 38). C'est 
principalement dans la bande s c h i s l o - g r é s e u s e de la rive 
du Congo s i tuée en Afrique Equatoriale F r a n ç a i s e que la 
r é g é n é r a t i o n est la plus intense, m a l g r é une population 
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d é j à dense, qui pratique le b r û l a g e sur les plateaux. Les 
photos 39-40-41 montrent d i f f é r e n t s stades de l ' éros ion , 
suivis de reboisement dans ces r é g i o n s . L'examen des 
photos se passe de commentaires . 

Au f u r et à mesure du d é v e l o p p e m e n t des bassins, des 
captures se produisent qui sont toujours suivies de reboi­
sements (photos 42-43). 

L e stade final, o ù i l ne subsiste plus que de très minces 
bandes des anciens plateaux, est i l lustré par la photo 44. 
F inalement , toute la surface de la zone, dont le relief s'est 
adouci , f init par être recouverte de forêts . 

Sur les photos 40 et 41 on voit des d é b o i s e m e n t s suivis 
de cultures déjà p r a t i q u é e s par les i n d i g è n e s . 

Nous prions le lecteur de comparer la photo 45, prise 
sur la formation s c h i s t o - g r é s e u s e qui r e p r é s e n t e un ver­
sant e n t i è r e m e n t recouvert, avec la photo 27, prise sur 
roche ancienne dans le Bas Fleuve. I l y a là une s imi ­
litude. Notez que la forêt est plus d é v e l o p p é e dans les 
fonds. L a photo 46 montre une galerie f o r e s t i è r e dans la 
r é g i o n s c h i s t o - g r é s e u s e , o ù l 'éros ion , qu i a p r o v o q u é la 
va l l ée , marque u n temps d'arrêt . L a forêt a eu le temps 
de se d é v e l o p p e r dans la va l l ée , alors que les plateaux 
d é n u d é s , constituant la plupart du temps des lambeaux 
d'anciennes p é n é p l a i n e s , d é n o t e n t un état de stabi l i té . L a 
t h é o r i e de l ' éros ion , telle que la c o n ç o i v e n t Robert et Hor­
ton, nous apprend que pour un terrain d o n n é i l faut une 
superficie de longueur m i n i m u m x, pour produire un 
volume d ' é c o u l e m e n t d'eau capable d'engendrer l ' éros ion . 
Cette limite critique d é p e n d de : 

a) la pente et de la surface de cette superficie; 

b) l ' in tens i té de l ' é c o u l e m e n t ; 

c) la capac i té d'infi ltration; 

d) la rés i s tance d u sol à l 'éros ion. 
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Ce dernier facteur est important dans le p h é n o m è n e de 
l ' éros ion et est p a r t i c u l i è r e m e n t en relation avec le déve­
loppement d'un bassin collecteur. L a v é g é t a t i o n peut 
modifier l 'érosion dans de notables proportions. L e cas 
i l lus tré par la photo 46 semble bien conf irmer cette 
t h é o r i e , l 'éros ion y étant arrêtée par suite d'une trop 
faible surface sur sol poreux ( g r è s ) , à grande capac i té 
d'infiltration, et du fait que les pentes n'y sont plus suffi­
samment fortes. 

L a r é g é n é r a t i o n des sols d é v e l o p p é s sur des roches de 
formations anciennes s'explique assez facilement par l'al-
téi ation chimique de ces dern ières , qui , à part les roches 
très quartzitiques, fournissent assez rapidement des élé­
ments b i o g è n e s et des é l é m e n t s favorisant la r é t e n t i o n de 
l'eau en pér iode s è c h e . 

Par contre, ces conditions ne se retrouvent que di f f ic i ­
lement sur les roches gréseuses , assez pauvres par d é f i n i ­
tion. Mais m ê m e dans ce cas, on doit toutefois admettre 
la p o s s i b i l i t é d'une r é g é n é r a t i o n des sols dans des circon­
stances bien d é t e r m i n é e s . E n effet, la nature p e r m é a b l e 
des terrains superficiels qui s'y d é v e l o p p e n t favorise la 
percolation qui e n t r a î n e et accumule certaines q u a n t i t é s 
d ' é l é m e n t s b i o g è n e s . 

Grâce à l'ascension capillaire importante dans les roches 
g r é s e u s e s s emi -a l t érées du sous-sol et qui ont par d é f i n i ­
tion une structure granulaire et non grumeleuse, le niveau 
d'accumulation des é l é m e n t s b i o g è n e s sera s u p é r i e u r au 
niveau de la nappe p h r é a t i q u e . Ce dernier subit en plus 
de fortes oscillations s a i s o n n i è r e s , dues à l'abondance des 
p r é c i p i t a t i o n s en saison des pluies et à l'absence totale de 
celles-ci en saison s è c h e . 

Ce niveau, lorsqu'il est le plus près de la surface, est 
encore trop bas pour être à la p o r t é e des racines des 
plantes colonisant le plateau et lu i donne ainsi u n aspect 
aride; si cependant l ' éros ion creuse u n sillon assez profond 
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pour atteindre ce niveau, i l se présente alors des condi­
tions favorables permettant la colonisation par des e spèces 
arbustives. 

Ceci ne veut pas dire que l ' h u m i d i t é plus grande des 
terrains mis à nu suffit pour provoquer une colonisation. 
C a r lorsque l ' i n d i g è n e d é b r o u s s e les f lancs ou les fonds des 
ravins, la r é g é n é r a t i o n ne se produit plus; le r é g i m e de 
l'eau n'aura probablement pas beaucoup varié , mais les 
é l é m e n t s fertilisants, e x p o r t é s par les réco l tes , font alors 
totalement d é f a u t . 

Dans les r é g i o n s du s c h i s t o - g r é s e u x à population assez 
dense, ce p h é n o m è n e n'est malheureusement que trop 
f r é q u e n t . 11 est encore a g g r a v é du fait qu'une y)olilique 
agricole désas treuse oblige l ' i n d i g è n e de ces r é g i o n s à 
produire annuellement une certaine q u a n t i t é de fibres, 
qui ne peut s'obtenir que sur sols d é f r i c h é s . 

L'équi l ibre entre les factems de r é g é n é r a t i o n et les fac­
teurs anthropiques, d é j à très précaire , est ici d é l i b é r é m e n t 
compromis, fait qui n'a échappé ni aux agronomes de la 
r é g i o n , n i aux i n d i g è n e s , pourtant très insouciauls. 

C. — Aperçu général sur l'importance de la régénération 
dans le Bas-Congo. 

Nous avons vu p r é c é d e m m e n t l'importance assez consi­
dérable que représente en surface le p h é n o m è n e de la 
r é g é n é r a t i o n dans le Bas Fleuve. L a figure 18 nous a 
r e n s e i g n é les points o ù . dans le district du Bas-Congo, la 
r é g é n é r a t i o n se manifeste. Dans les pages qui vont su i \re 
nous allons esquisser la situation g é n é r a l e du couvert 
forestier, g r â c e à une documentation r é c e m m e n t obtenue. 
Sans être c o m p l è t e , elle permet n é a n m o i n s de tirer des 
arguments en faveur de la thèse que le facteur anthrqpique 
n'est pas le seul qui soit à l'origine des savanes ou des 
r é g i o n s s tér i les qui couvrent une grande superficie dans 

Bas-Congo. 
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Dans u n chapitre p r é c é d e n t , nous avons dé jà s i g n a l é 
les observations de L . C a h e n et J . Lepersonne sur l'exten­
sion des p é n é p l a i n e s dans le Bas-Congo. 

Nous avons reporté ces d o n n é e s sur un croquis (pl. V A) 
à l ' éche l le de 1 / 1 . 0 0 0 . 0 0 0 ° Les parties noires correspon­
dent à des zones o ù , à la cote i n d i q u é e , se retrouvent des 
lambeaux ou des vestiges de p é n é p l a i n e s . Ces cotes sont 
presque toujours des cotes max ima et correspondent donc 
aux parties localement les plus é levées . 

Rappelons qu'i l existe plusieurs niveaux de p é n é p l a n a -
tion à des cotes diverses, dont l'âge peut être p r é s e n t é 
s c h é m a t i q u e m e n t comme suit : 

Altitude Age géologique Extension 

800 et 200 m Miocène (mi-Tertiaire) Développement général. 
500 m Fin Tertiaire Développement général. 
375 m Pléistocène Développement local. 
275 à S.W m Pléistocène Développement local. 

Sur les croquis les r iv ières principales et quelques cotes 
du niveau du fleuve ont é té reportées é g a l e m e n t . 

N(nis n'entrerons pas dans les détails de la morphologie 
du Bas-Congo. On trouvera le sujet amplement décrit dans 
le M é m o i r e de L . Cahen et .1. Lepersonne. 

Pour notre e x p o s é , il suff i t de savoir que le ré seau 
hydrographique actuel est de formation relativement 
r é c e n t e , mais qu'il subsiste encore des vestiges d'anciens 
r é s e a u x dans les val lées o ù coulent la Lua la et le K w i l u . 
Entre les r iv ières L u f u et L u k u n g a il existait une p é n é ­
plaine dont i l reste de vastes lambeaux. Le fleuve principal 
n'a g u è r e approfondi son lit à cet endroit; aussi son 
niveau, qui peut être c o n s i d é r é comme le niveau de base 
de la r é g i o n , est voisin de ce lui de la surface des anciennes 
p é n é p l a i n e s partielles (250 et 375 m ) , ce qui explique pour 
cette r é g i o n le relief peu a c c e n t u é . 
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Il subsiste cependant quelques crêtes parallèles orien­
tées vers le Nord-Ouest, constituées par des affleurements 
de formations anciennes qui ont résisté à l'érosion, alors 
que les formations du schisto-calcaire, plus tendres, ont 
été nivelées (voir caj te géologique, proximité du méri­
dien 15°). 

Entre la Lukunga et Léopoldville, le creusement du l i t 
est intense; en effet, au réseau hydrographique ancien 
s'est superposé un épicycle d'érosion qui est d'autant plus 
actif que la roche est formée de formations schisto-gré-
seuses tendres, surmontées à l'Est de l'Inkisi par les for­
mations gréseuses du Kalahari. Dans toute cette zone 
subsistent également de très vastes lambeaux de péné­
plaine datant de la f in du tertiaire. 

Ces pénéplaines, dont l'extension sur la rive gauche du 
fleuve est représentée sur le croquis, se prolongent égale­
ment sur la rive droite; malheiueiisernent, leurs limites 
n'y ont pas encore été bien définies. 

C'est dans ces deux zones, principalement à proximité 
du fleuve, qu'on peut observer de nombreux cas de régé­
nération des sols. 

a) O c c i P \ T I O N I N D t G K N E KT I M P O R T A N C E R E L A T I V E 

DE I.A C O U V E R T U R E F O R E S T I E R E . 

La planclic transparente VB constitue une esquisse de 
la silnation forestière dans le Bas-Congo, qui, sans pré­
tention (l'exactitude rigoureuse, rt^présente le résultat 
d'un ensenil)le {l'observations aériennes effectuées systé­
matiquement sur les bassins hydrographiques des 
affluents du Fleuve dans le Bas-Congo. Les levés ont été 
exécutés sur des cartes au 1/200.000', qui furent réduites 
au 1/i.ooo.ooœ. 

La diversité des as|3ects des forêts du Bas-Congo nous a 
incités à eu établir une classification. Malheureusement, 
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trop de données nous manquent pour pouvoir l'établir 
d'après leurs associations végétales. Nous avons cependant 
fait un essai de classification en nous basant à la fois sur 
l'intensité de l'occupation des forêts par les indigfènes et 
sur des observations aériennes. Les résultats sont exposés 
brièvement ci-après. 

1. Forêt dense, quasi inoccupée. — L'aspect de cette 
forêt est représenté par les photos 7, 8 et 9. L'expression 
<( quasi inoccupé » signifie une occupation indigène clair­
semée, qui n'amène pas une destruction systématique de 
la forêt, mais contribue à son évolution. La haute futaie 
étant le plus souvent maintenue, l'observateur aérien ne 
perçoit que difficilement cette occupation. 

2. Forêt occupée sous haute futaie. — Elle se distingue 
de la forêt précédente par la présence d'une population 
assez dense et une haute futaie déjà clairsemée. Le couvert 
végétal dense et assez peu élevé répond au type de la forêt 
secondaire, faisant suite à l'occupation indigène; on y 
observe un grand nombre de palmiers et de parasoliers. 

3. Zones dont 1/3 à la 1/ê de la superficie est couvert 
de forêt avec occupation indigène. — Le terrain est acci­
denté, comme le montre la photo 34. Généralement les 
crêtes et certaines vallées sont encore boisées, alors que 
les versants sont cultivés par l'indigène. Dans les fonds 
des vallées la forêt est dense et l'on constate dans certaines 
légions une érosion intense, suivie de régénération. 

4. Zone 1/5 à 1/3 boisée. — Cette zone correspond 
principalement aux plateaux découpés bordant les deux 
rives du bassin de l'Inkisi. Ce sont des galeries forestières 
plus ou moins larges, comme le montre la pholo 41. 
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5. Zones d'alluvions récentes. — Les zones récentes 
sont couvertes, soit de plantes de marécages (Papyrus ou 
Carex), soit de fausses cannes à sucre {Pennisetam Ben-
thamii, etc.). 

6. Zone entièrement déboisée. — Cette zone est carac­
térisée par une végétation de savanes où i l peut subsister 
de très minces galeries forestières le long des cours d'eau 
les plus importants, comme la photo 32 en donne l'illus­
tration. 

I l est à noter que la zone où ces grandes savanes se 
retrouvent est principalement située sur le schisto-
calcaire, qui forme une immense dépression entre les 
Monts de Cristal à l'Ouest et le massif du Baiigu et de 
Thysville à l'Est. 

Dans cette grande région de savanes on observe pour­
tant des bandes forestières parallèles, localisées sur les 
crêtes, constituées de formations géologiques anciennes. 
Le fait a déjà été signalé plus avant. 

b) EXTENSION DES PÉNÉPLAINES, DES SAVANES 
ET DES F O R E T S . 

Quand on pose le transparent VB sur la planche V A, 
la première constatation qui saute aux yeux est que la 
grande majorité de la surface couverte de savanes, entre­
coupées ou non de galeries forestières, correspond aux 
grandes plages des pénéplaines anciennes. Sur la rive 
gauche du Fleuve, le fait est incontestable; la même 
situation se produit sur la rive droite, mais la relation 
n'est pas bien mise en évidence sur la carte, étant donné 
le manque de précision concernant les limites des péné­
plaines, fait signalé antérieurement. 

Examinons brièvement les différentes zones péné-
planées. 
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1. Pénéplaine de Kai-Dunda. — Cette pénéplaine, de 
direction générale JN.-N.-O., est coupée par les bassins 
de la Lusona et plus au Nord par la vallée de la Lemba. 
En se reportant à la carte forestière, on peut constater que 
presque toute la région couverte par la pénéplaine porte 
une forêt dont la répartition a un caractère dendritique. 
Nous avons vu précédemment que sur le versant Ouest du 
bassin de la Lukunga, en bordure de cette pénéplaine, i l 
existe d'assez vastes plages où la régénération forestière 
a lieu sans marque d'érosion apparente. I l se pourrait 
cependant que les plateaux où se produit le phénomène 
eussent été dénudés superficiellement, ce qui expliquerait 
la régénération. 

2. Bassin de la Lufu, au Nord de Matadi. — La zone 
constituée par les hauts-plateaux de Seke Banza a été 
amplement décrite précédemment; tout comme sur la 
pénéplaine de Kai-Dunda, l'érosion ne se manifeste pas 
d'une façon très apparente et la répartition de la forêt se 
fait sous une forme dendritique. 

3. Haut-Shiloango et Bassin de la Luala. — On y trouve 
des vestiges de diverses pénéplaines bordant le massif 
montagneux du Mayumbe. L'impression générale est 
celle d'une zone peu érodéc, en période de stabilité, sauf 
au Sud, vers la Luala, où une érosion se manifeste, suivie 
de reboisement. Ici également la répartition de la forêt 
se fait sous une forme dendritique et le massif forestier 
est assez important. 

4. Région à l'Est de Matadi et Bassin de la Lujii. — 
Nous nous trouvons dans le massif montagneux et rocail­
leux de Palabala, avec des pentes très abruptes et une forêt 
d'extension dendritique occupant de profonds ravins. 
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Dans les environs de Massamba on constate une régéné­
ration intense du sol, l'érosion suivie de reboisement y 
étant encore en cours, comme le montre la photo 33. 

Au Sud on retrouve, sur les sommets des crêtes, de petits-
îlots de forêt qui paraissent se trouver sur pénéplaine et 
pourraient être des vestiges de l'ancienne forêt; la certi­
tude à ce sujet n'est cependant pas encore acquise. 

5. Bassins du Kwilu, de la Lukunga et de la Yambi. — 
La région, qui est une grande dépression drainée, est 
caractérisée par d'immenses savanes, dont l'aspect répond 
à l'expression de u pays usé ». On retrouve des pénéplaines 
anciennes à cuirasse latéritique à différents niveaux. Sur 
les plages basses latéritisées i l y a lieu de croire que le 
banc latéritique est récent. 

Les crêtes parallèles qui émergent de ce pays désolé, 
caractérisées géologiquenient par les formations aticienne» 
de Sekelolo, portent également une forêt à allure dendri-
tique, similaiie à celles décrites précédemment. L'érosion 
qui s'y manifeste présente une grande similitude avec 
celle observée entre Boma et Matadi; l'érosion est active 
sur le pourtour du bassin supérieiu' du Kwilu, oii la forêt 
est assez bien représentée. 

Une population assez dense et la désastreuse culture des 
libres, imposée aux indigènes par le Gouvernement, 
mettent en danger cette région; le fait est d'autant plus 
déplorable qii'<,)n assiste ici à une destruction systémati­
que de la forêt dans une région où la proportion de celle-ci 
par rapport aux savanes est déjà très faible. 

6. Bassin de iinkisi. — Toute cette région présente un 
caractère assez homogène, qui est illustré par la photo 41, 
où la forme dendritique de la forêt est la règle générale. 
La propagation de la forêt semble s'arrêter dans cette 
région dès que la forêt, qui se développe normalement. 
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sur le colluvium dans les vallées, atteint les couches meu­
bles issues des roches tendres (schisto-gréseuses), dans 
lesquelles l'eau percole plus qu'elle ne ruisselle. Le sol y 
-est sec en saison sèche. 

Sur les bandes riveraines du Fleuve, principalement du 
•côté de l'Afrique Équatoriale Française, la région est sou­
mise à un rajeunissement qui se manifeste déjà avec 
intensité. Du côté du Congo belge, la M'pioka (photo 35), 
les bords de l 'Inkisi et quelques torrents, tributaires du 
Fleuve, présentent les mêmes phénomènes. Malheureuse­
ment, les indigènes ont déjà opéré des destructions dans 
ces terrains rajeunis, qui ne paraissent pas pouvoir se 
régénérer à nouveau, une fois que la jeune forêt est 
enlevée (photos 36-41). 

Signalons enfin que sur le massif du Bangu, formant 
<;rête de partage entre la Lukunga et la M'pioka, et au Nord 
de Madimba, i l subsiste des lambeaux de forêt qui pour­
raient bien être des vestiges d'une forêt très ancienne. 

D. — Autres régions de la Colonie 
où la régénération se manifeste. 

En dehors du Bas-Congo nous avons observé des phéno­
mènes similaires, notamment dans le Kwango, à l'Ouest 
de Kwamouth et au Kivu. De plus, M. Robert et G. Dele-
voy notent qu'au Katanga certaines pénéplaines, aujour­
d'hui attaquées par un puissant réseau hydrographique, 
bénéficient d'un sol rajeuni, qui permet l'installation 
d'une végétation plus variée et plus vigoureuse. 

On peut donc conclure que les conditions favorables à 
une régénération ne sont pas aussi rares que le signale 
J. P. Harroy dans son ouvrage Afrique, terre qui meurt. 

Lors d'un récent essai d'aérophotogrammétrie couvrant 
500 km^ et exécuté au Kivu, nous avons constaté que dans 
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plusieurs zones de la bande soumise à l'essai, la forme de 
la forêt revêt la même allure dendritique que celle obser­
vée sur le pourtour de la grande forêt du Bas Fleuve. 

De même, certains massifs forestiers présentent sur leur 
pourtour la même disposition de galeries forestières. Trois 
cas typiques sont illustrés par les photos 47, 48 et 49. 

La photo 47 est une illustration de formes dendritiques; 
5 u r la photo 48 on observe un développement plus avancé 
de la forêt, alors que sur la photo 49 on trouve réunis les 
différents aspects des stades de régénération déjà décrits 
précédemment. 

On y voit à droite la rivière qui serpente entre des parois 
abruptes et dénudées; sur les bords du plateau la pente 
est moins forte et sillonnée par des affluents. La forêt s'y 
développe sous forme de profondes galeries laissant entre 
elles des crêtes abruptes. Sur le plateau, où le relief est 
moins accentué, la forêt a déjà gagné toute la superficie. 

La forêt est dense et haute dans les fonds, alors que les 
versants portent une forêt visiblement plus maigre. 11 
suffit de comparer ce cliché avec celui de Massamba 
(photo 50) pour y trouver une similitude bien nette. 

Prenant en considération toutes ces observations, i l est 
difficile de soutenir la thèse que la forêt est en régression 
et que la forme dendritique ou les galeries forestières 
souvent rencontrées au Congo sont les vestiges d'une 
forêt ancienne, ayant recouvert toute la cuvette. 

A ce sujet i l est intéressant de reporter les zones de 
régénération sur le croquis marquant l'extension de la 
forêt tropicale que Robert donne dans son ouvrage : Le 
Congo physique (f ig. 20). 

Jusqu'à présent nous avons fait abstraction du factein-
temps. Les phénomènes décrits nécessitent une certaine 
durée. Se produisent-ils sur une longue période, ou 
peuvent-ils survenir en un laps de temps plus voisin de 
l'échelle humaine ? 
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Les phénomènes constatés dans le Bas-Congo et qui 
sont décrits dans ce travail se sont passés en quelques 
années. Quoiqu'il serait imprudent de ne pas tenir compte 
de certains facteurs encore mal définis, i l est cependant 

I 1 ?«>Kt a^coh. IM {^erie-ufe o. Soo m. '̂ w». Limite fopè.^ rrofiicalt. 

O k o . t a . k a . p i t h K a - r r o o + Complexe. C r l s f a l U p k y 11 it»^ . 

Fio. 20. 

probable que si le cycle d'érosion est très long, la régéné­
ration, au contraire, se passe rapidement là où les effets 
de l'érosion sont particulièrement intenses, et cela d'au­
tant plus vite qu'on se trouve sous un climat tropical où 
les pluies torrentielles et l'humidité chaude contribuent 
puissamment à la régénération décrite ic i . 



D U T E R R I T O I R E D U B A S F L E U V E ( c O N G O B E L G E ) 109 

E. — Conclusion. 

En guise de conclusion, nous nous bornerons à citer 
textuellement les idées émises par Delevoy et Robert dans 
leur ouvrage : Le milieu physique du Centre africain 
méridional et la Phyto-Géographie : 

« Dans les régions à pénéplaines anciennes, à sols pau­
vres, généralement très humides en saison de pluies 
(1.000 à 1.500 mm identique au Katanga et dans le Bas-
Congo) et secs en saison sèche, nous trouvons des forma­
tions, steppes ou savanes arbustives représentant des 
stades régressifs, par rapport à celui de la formation domi­
nante finale moyenne qui occupe la région considérée. 

» On peut observer, par contre, que dans les zones qui 
sont entrées dans le relief du cycle géographique actuel, 
après avoir été arrachés aux pénéplaines anciennes, les 
sols sont plus riches et voient s'implanter un couvert végé­
tal d'vui stade plus élevé que celui régnant sur les péné­
plaines. L'évolution du cycle hydrographique actuel tend 
ainsi à amener une pi'ogression marquée des formations 
végétales. 

» On voit donc que si, d'une part, les influences clima­
tiques ainèiient ime régression générale de la végétation, 
la propag-ation des influences érosives, liées au cycle 
géographique actuel, tend à provoquer une évolution 
progressive dans les zones qui y sont soumises. » 

On ne saurait mieux définir la situation qui se présente 
actuellement au Bas-Congo. 
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CHAPITRE V. 

CONCLUSIONS ET SUGGESTIONS 
POUR LA CARTOGRAPHIE DES SOLS. 

I. — Conclusion générale. 

I l serait prématuré de tirer des conclusions définitives 
sur la valeur et la classification des sols dans le Bas Fleuve 
ou le Mayumbe, en se basant sur les observations exposées 
dans les pages précédentes, quoique ces observations aient 
été recueillies le long de multiples itinéraires s'étendant 
dans ces régions. Pour arriver à des conclusions défini­
tives i l faudrait couvrir celles-ci d'un réseau plus serré 
d'investigations. 

L'intérêt que présente le Bas Fleuve et le Mayuml)e, 
tant du point de vue des populations indigènes qui les 
peuplent, que des ressources naturelles que les Européens 
y exploitent, est énorme. Deux problèmes nécessitent une 
solution à bref délai : le premier a trait aux méthodes 
culturales destructives pratiquées par les indigènes; le 
second concerne la politique à adopter dans le domaine 
de l'exploitation forestière, première industrie européenne 
au Mayumbe. 

La solution de ces deux problèmes sera grandement 
facilitée dès qu'on disposera d'une carte pédologique 
satisfaisante. Actuellement, cependant, l'établissement 
de celle-ci se heurte encore à bien des difficultés maté­
rielles, ainsi qu'au fait qu'en matière de cartographie des 
sols, i l n'existe pas de règles bien déterminées. 

La carte prépédologique de la planche I I I , qui donne 
un premier aperçu de la répartition des types de terrains 
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superficiels, n'est par parfaite et reflète encore trop la 
carte géologique pour être une vraie carte pédologique, 
les types de terrains rencontrés ayant surtout été définis 
par la nature de la roche mère dont les sols sont issus. 
Toute présomptive que cette carte peut être, elle })ourra 
néanmoins déjà guider le planteur, l'agronome ou le 
forestier, du fait qu'elle établit une distinction entre 
différents types de sols en se basant sur des caractères 
qu'il est facile de retrouver. 

Pour se servir de cette carte, i l suffira de localiser 
l'endroit que l'on désire étudier. On sera ainsi fixé sur la 
nature de la roche mère qui y affleure. A l'aide des con­
sidérations développées dans les pages précédentes, i l est 
possible de juger de l'importance du relief, de compren­
dre la morphologie du profil et de se faire une première 
idée de l'économie en eau à cet endroit. En ce qui con­
cerne sa valeur agricole, le tableau I I fournit des présomp­
tions de fertilité en fonction de la roche mère. Si un 
planteur envisage l'établissement d'une des graiules 
cultures. Cacao, Café, Hévéa ou Palmier, i l comparera 
les données du tableau I I avec les normes de fertilité éta­
blies par le Prof Baeyens et figurant au tableau 1. 

Au cours de cette étude nous avons vu que certains 
facteurs d'ordres climatique, géologique, morphologi­
que, etc. impriment aux sols des caractères i)articuliers,^ 
qu'il est nécessaire de traduire en un langage « ag-rolo-
gique » si l'on veut que la carte des sols devieime écono­
miquement utilisable. 

Ce n'est pas parce que deux profils ne seront jjratique-
nient jamais absolument identiques qu'il faut tomber dans 
un excès de détails qui aboutirait à une complexité impos­
sible à matérialiser sur une carte. I l est en effet toujours 
possible de dégager les caractères prépondérants, com­
muns à des séries de profils, qui seraient basés sur l 'ori-
g-ine des éléments constitutifs (géologie), les transforma-
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tions subies (morphologie) et l'influence des conditions 
actuelles (climat, écologie, culture). L'essentiel, c'est 
d'interpréter exactement ces différents facteurs de la 
pédogénèse comme facteurs de la croissance de la végé­
tation. 

C'est dans cet ordre d'idées que nous avons étudié 
comment on pourrait grouper les différents facteurs de 
la pédogénèse qui jouent au Congo belge, tout en leur 
donnant une représentation symbolique pouvant être 
reportée sur des cartes. 

I I . — Sugrgestions pour la cartographie des sols 
au Congo belge. 

Nous n'entrerons pas ici dans la discussion des diffé­
rentes méthodes préconisées par d'éininents pédologues, 
mais nous nous bornerons à suggérer un système qui, 
s'il n'est pas nécessairement satisfaisant pour tout le terri­
toire du Congo, pourrait cependant être employé dans 
plusieurs régions du pourtour de la Cuvette centrale. 

A priori nous ne croyons pas qu'une carte à lecture 
directe et donnant satisfaction à la fois à l'agronome et 
au planteur soit réalisable, en raison de la multiplicité 
des facteurs qui doivent être représentés. Moins encore 
que les cartes géologiques ou litliologiques, les cartes 
pédologiques seront à la portée des profanes, quels que 
soient les signes conventionnels utilisés. Ce sera l'associa­
tion de plusieurs de ces signes qui pourra conduire à une 
interprétation, laquelle nécessitera toujours des connais­
sances pédologiques dépassant la formation (hi planteiu-
moyen. 

Le sol étant le résultat du jeu de plusieurs facteurs, 
examinons brièvement mais systématiquement les prin­
cipaux d'entre eux qui impriment un caractère plus ou 
moins important à un sol donné, et le signe conventionnel 
qui pourrait les représenter. 
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A . — L E C L I M A T . — 11 y a tout d'abord le facteur cl imat, 
qui fut à l'origine de la p r e m i è r e classification, é tabl ie 
par Dokoutchaef. 

Sans être d'application g é n é r a l e pour une classification 
dans un m ê m e pays, le cl imat reste m a l g r é tout un facteur 
p r é p o n d é r a n t , é tant d o n n é la distinction entre les zones 

mm 
Fie, 21. — S c h é m a des r é g i m e s de pluies. 

(D'après E . de Martonne.) 

tropicale, subtropicale, t e m p é r é e et froide, qui restera 
toujours à la base des grands groupes de sols universelle­
ment admis dans la classification g é n é t i q u e . 

Nous ne nous occupons ici que de la zone tropicale, telle 
qu'elle est d é f i n i e dans les manuels de g é o g r a p h i e comme 
occupant la bande entre les isothermes de + 2 0 ° et com­
portant presque toute l 'Afrique. 
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L' intens i té des p r é c i p i t a t i o n s présente dans cette zone 
climatique des variations e x t r ê m e s et plus ou moins 
locales. L'alternance des saisons d é p e n d de la latitude, 
comme l'a bien i l lustré E . de Martonne (fig. 21). 

Les é l é m e n t s isothermes, i s o h y è t e s et latitude n'offrent 
aucune d i f f i c u l t é à être r e p r é s e n t é s sur une carte. É v e n ­
tuellement on pourrait aussi marquer la d u r é e de la saison 
s è c h e , s'il y en a une. 

B. — L ' É C H E L L E D E L A C A R T E . — L a d é t e r m i n a t i o n de 
l 'échel le de la carte a une grande importance, aussi bien 
du point de vue de son exactitude que du point de vue de 
son ut i l i té . 

Signalons d'abord que la plupart des r é g i o n s tropicales 
sont encore très mal c a r t o g r a p h i é e s et que sans la photo-
g r a m m é t r i e a é r i e n n e , ce p r o b l è m e n'aurait aucune chance 
d'être réso lu dans un avenir plus ou moins r a p p r o c h é . 

A l'heure actuelle et pour des r é g i o n s tropicales, on 
procède , par la photographie aér ienne , à la confection de 
c l i c h é s au 1 / 2 0 . 0 0 0 ° , permettant l'agrandissement au 
1 /10 .000° , pour l'examen de déta i l s ; les p r o c é d é s de resti­
tution permettent ensuite d 'é tabl ir , au moyen de ces don­
n é e s , (les cartes rigoureusement exactes au 1 / 5 0 . 0 0 0 ° . 

Pour peu que le pays soit a c c i d e n t é , h a b i t é ou p o s s è d e 
un réseau hydrographique u n peu dense, le 1 / 2 0 . 0 0 0 ° est 
indispensable pour une carte d é f i n i t i v e . Mais pour les 
é t u d e s de d é b u t , le 1 / 5 0 . 0 0 0 ° conviendra. 11 est à noter 
que si le p r o c é d é semble c o û t e u x , i l offre cependant trop 
d'avantages pour être n é g l i g é . É v i d e m m e n t , on trouve 
d'immenses é t e n d u e s i n h a b i t é e s , pour lesquelles cette 
é c h e l l e est e x a g é r é e , mais les p r o b l è m e s urgents qui se 
posent ont trait à des r é g i o n s à forte dens i t é de population, 
pour lesquelles on ne pourra g u è r e descendre au-dessous 
du 1 /50 .000° . 

Quant au relief, i l devra ê tre représenté par des equi­
distances de courbes de forme de 20 m, celles-ci étant une 
l imite qui ne pourra être d é p a s s é e . 
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G. — L A C O M P O S I T I O N P I I Y S H J I E m S O L . — II est diffici le 
de traduire par un seul si<>-iie conventionnel l ' ex trême 
v a r i a b i l i t é des chi f fres que donne l'analyse m é c a n i q u e des 
sols, d'anlant plus que l ' in terprétat ion , surtout dans les 
sols tropicaux ayant subi une latér i t i sat ion |)lus ou moins 
importante, ne peut être basée uniquement sur la texture. 

Cel le -c i , exprimant la composition «rranulaire du sol, 
semble avoir au Congo une importance pratique i n f é r i e u r e 
à celle que revêt la structure, qui traduit l 'état o-rumelcux 
d'une terre. 

1. La texture. — L a composition m é c a n i q u e d'un sol 
dans les r é g i o n s t e m p é r é e s humides [jcrmet de classer les 
terres en sablonneuses, limoneuses et argileuses, suivant 
l' importance relative des d i f f é r e n t e s fractions d é t e r m i n é e s 
au cours de l'analyse g r a n u l o m é t r i q u e . On peut m ê m e 
é tab l i r cette classification en tenant compte uniquement 
de l ' imporlance de la fraction argileuse, dite aussi frac­
tion c o l l o ï d a l e . Une telle classification très s i m p l i f i é e 
peut être r e p r é s e n t é e sur une carte par une couleur 
distincte, d 'après la norme suivante : 

D é n o m i n a t i o n FiMction co l lo ï f l a l e Conleiir 

Sols sableux o à 10 % Jaune 
Sols sab lo -a ïKi l e i ix 10 n 20 % O r a n g é 
Sols argilo-sntilciix , , 20 à 30 % B r u n 
Sols argileux 30 % et plus Rouge 

2. La structure. — Dans les r é g i o n s t em])érées humides, 
la structure est surtout d é t e r m i n é e par la teneur en 
m a t i è r e s c o l l o ï d a l e s , humus et argile, et par la teneur et la 
nature des bases é c h a n g e a b l e s . 

Dans les sols congolais ces deux facteurs structuraux 
sont assez mal r e p r é s e n t é s , car, d'une part, l 'humus fait 
g é n é r a l e m e n t d é f a u t , du moins dans des proportions con­
venables: d'autre part, la teneur en bases é c h a n g e a b l e s 
est e x t r ê m e m e n t rédui te . I l ne reste que la teneur en 
argi le . 
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A rencontre des t h é o r i e s couramment admises pour les 
r é g i o n s t e m p é r é e s , des sols très argileux, pratiquement 
d é p o u r v u s de bases é c h a n g e a b l e s , se présen ten t g é n é r a l e ­
ment au Congo sous un état structural satisfaisant; ce fait 
est d û à la teneur plus ou moins é l e v é e en sesquioxydes 
h y d r a t é s libres, comme la limonite. 

Poxir autant que la chose fût possible, une d é t e r m i n a ­
tion de la teneur en ces sesquioxydes, l ' é l é m e n t structural 
dominant des pseudo-sables, devrait être e f f e c t u é e . 

A d é f a u t de cette d o n n é e , il est pourtant possible 
d'exprimer d'une f a ç o n n u m é r i q u e l'état structural d'une 
terre, par le coefficient d'accroissement des grumeaux de 
De Leenheer, ce coefficient étant , comme nous l'avons 
e x p o s é au chapitre I I I , le rapport du chiffre m é d i a n des 
grains é l é m e n t a i r e s au chiffre m é d i a n des grumeaux 
(exemple : 800/200 = 4) . 

D . — La réserve minérale. — Nous entendons par cette 
expression, la teneur en m i n é r a u x al térables , contenant 
des é l é m e n t s b i o g è n e s . 

Cel le-c i pourrait ê tre représentée par une formule con­
st i tuée d'une lettre (majuscule) donnant luie appréc ia t ion 
g é n é r a l e , comme le fait De Leenheer dans son Introduc­
tion à l'étude minéralogique des sols du Congo belge, 
suivie d'une ou plusieurs lettres grecques rep résen ta n t le 
ou les m i n é r a u x dominants dans l'association m i n é r a l o ­
gique. 

Le tableau suivant r e p r é s e n t e les d i f f é r e n t s cas possibles: 

Cette d é t e r m i n a t i o n , relativement c o m p l è t e , de la 
réserve m i n é r a l e r e p r é s e n t e cependant un travail assez 
long. O n pourrait le remplacer par « l'indice des m i n é ­
raux basiques », d 'après T a m m , qui indique le pourcen­
tage des m i n é r a u x d'une dens i t é s u p é r i e u r e à 2,68 dans la 
fraction sableuse s u p é r i e u r e à 50 [JL. 
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A p p r é c i a t i o n g é n é r a l e S p é c i f i c a t i o n 

Sols à r é s e r v e nul le A Feldspath s 
Amphibole i 

Sols à r é s e r v e faible B Pyroxene 
Muscovite a 
Biotite 

Sols à r é s e r v e notable C Epidote = 

Sols il r é s e r v e é l e v é e D M i n é r a u x calcnii-es Y 
Apatite x 
Banc de la tér i t e L 
Linionite ou co i i cré t ions 

l a t é r i t i q u e s À 

Exemple: D ft-j. s ignif ie un sol ;i réserve n i i n é r a l u é l evée , c o n s t i t u é e 
de biotile et d'amphibole. 

E . — G E N È S E D E S S O I . S . — Il \ a lion d'ciivisaj>cr ici le 
s y s t è m e de la catena de Milne, niais en en modifiant quel-
qne peu les termes. Milne p i é \ o i t un sol aulochtone au 
sommet, un sol col luvionnaire plus ou moins épais sur les 
versants et des a l k n ions dans les d é p r e s s i o n s . Suivant cet 
auteur, la teneur en arjjile cro î t au fur et à mesure qu'on 
descend la pente. Cette opinion ne se vér i f iant pas tou­
jours , il y aurait avantage à remplacer ces termes par les 
mois H sommet, versant et fond », qui , bien qu 'é tant des 
notions jnor])liologiques, laissent sous-entendre la possi­
b i l i t é d'existence d'une catena. 

E n effel, l'examen des courbes de formes d'un fond 
lopographiqne d é t e r m i n é , renseigne sur l'allure du ter­
ra in . Un pays t o u r m e n t é ou o n d i d é implique presque cer­
tainement l'existence de catena. 

Étant d o n n é e l ' é v o l u t i o n d i f f é r e n t e des sols coUuvion-
naires et al luvionnaires v i s -à -v i s de celle des é l u v i o n s , ces 
derniers p r é s e n t e r o n t en généra l un profil autochtone 
qu'il suff ira de représen ter par les minérau.x. i n a l t é r a b l e s 
dont ils sont c o n s t i t u é s . 

Pour les sols des versants et des d é p r e s s i o n s , le prof i l 
peut être c o n s t i t u é de m a t é r i a u x de provenance très dif-
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f éren te . Cec i nécess i te leur subdivision en sols à profi ls 
h o m o g è n e s ou h é t é r o g è n e s . Pour les distinguer on pour­
rait se servir des signes conventionnels suivants : 

IL r e p r é s e n t a n t le profi l h o m o g è n e ; 

J r e p r é s e n t a n t le prof i l h é t é r o g è n e . 

C h a c u n des termes de la catena, d 'après la composition 
g r a n u l o m é t r i q u e du sol, devra être représenté par la 
m ê m e couleur; la distinction entre les termes pourra se 
faire par une nuance de couleur, p a r t i c u l i è r e pour chaque 
terme. 

F . — S T A D E D ' É V O L U T I O N D U S O L . — On peut dire que 
l 'âge du sol autochtone est ref lété par le d e g r é d'a l térat ion 
des m i n é r a u x constituant la roche m è r e , et par la migra­
tion de certains é l é m e n t s sous l' influence du climat. 

Cette é v o l u t i o n est plus ou moins traduite par le pH 
du sol. Pour interpréter la signification de celui-ci , i l 
faudra cependant tenir compte de la nature et de l ' impor­
tance de la réserve en m i n é r a u x a l t érab le s , aussi bien de 
la roche m è r e que des horizons meubles les plus super­
ficiels. É t a n t d o n n é que, dans beaucoup de cas l'appau­
vrissement en m i n é r a u x a l térables d'une formation meu­
ble va se faire avec un accroissement d 'ac id i té , il s'indique 
de r e p r é s e n t e r par un signe conventionnel, si le prof i l 
accuse une augmentation ou une d iminut ion de l 'ac id i té 
en profondeur. 

Dans ce but, nous proposons l 'emploi d'un triangle, 
avec la base en bas, pour indiquer u n p H croissant vers 
le bas, et un triangle la pointe en bas, pour un p H 
d é c r o i s s a n t vers le bas. 

C o n s i d é r o n s maintenant le stade du cycle d'érosion dans 
lequel se trouve le s y s t è m e à classer. 

Au stade moyen, un bassin hydrographique présentera 
à son niveau de base un c ô n e f o r m é d'alluvions, traver­
sant une plaine r é c e m m e n t arasée et pouvant être recou-
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verte de sols colluvionnaires et m ê m e al luvionnaires. 
L'eau a une tendance à y stagner et la nappe p h r é a t i q u e , 
si le sol est poreux, est voisine de la surface. Les environs 
du c ô n e al luvionnaire et de la plaine fluviatile constitue­
ront une p r e m i è r e zone, sur laquelle on trouvera g é n é r a -

Soi /oe.'K,t.>t. 
emCocht i. 

J o LS 
S e h I l e. J 

O-LA t o ch t . 

FiG. 22. 

l ement des sols matures, mais d'autant plus j u v é n i l e s 
qu'on se rapproche du lit du fleuve. 

O n passe ensuite dans la bande où l ' éros ion est très 
active, le relief a c c e n t u é et les catenas nettement mar­
q u é e s . C'est la zone des sols g é n é r a l e m e n t t r o n q u é s , pas 
toujours autochtones, mais r é g u l i è r e m e n t rajeunis . 

E n f i n , on arrive sur les hauts-plateaux, o ù l 'éros ion a 
d é j à , ou é v e n t u e l l e m e n t n'a pas encore e n t a m é la p é n é -
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plaine ancienne, stade final du cycle a n t é r i e u r . On se 
trouve là devant des sols s é n i l e s , g é n é r a l e m e n t autoch­
tones, pour autant qu'une s é d i m e n t a t i o n é o l i e n n e ou 
volcanique n'ait pas p r o v o q u é leur rajeunissement. 

De façon g é n é r a l e on peut dire qu'il existe une relation 
de cause à effet entre les termes (( sommet, versant et 
fond », comme termes d'une catena d'une part, et la 
notion de sols j u v é n i l e s , matures et sén i l e s , d'autre part, 
les deux groupes de notions é t a n t sous la d é p e n d a n c e de 
la morphologie et du stade atteint dans l ' évo lu t ion du 
cycle g é o g r a p h i q u e actuel. 

Toutefois, il serait inexact de pré tendre que les sols des 
fonds sont toujours matures, ceux des versants toujtjurs 
j u v é n i l e s et ceux des sommets toujours s é n i l e s . Aussi, 
faudra-l- i l p r é v o i r une représenta t ion cartographique 
s])éciale pour indiquer l'extension des terrains meublcîs à 
caractère mature, j u v é n i l e ou s é n i l e . 

Supposons des types de sols d'un caractère g r a n u l o n i é -
trique sableux, c o l o r é en j a i m e ; nous pourrions alors 
représen ter : 

les sols j u v é n i l e s par une couleur jaune unie ou un 
]>ointil lé de m ê m e couleur suivant que ces sols sont collu-
vionnaires ou autochtones; 

les sols malin-es par une ])lage h a c h u r é e de bandes 
jaunes; 

les sols anciens ])ar de |)elits cercles jaunes; 

les sols ;dlu\ ionnaires fluviatiles par îles hachures en 
croix. 

E n outre, le p l i , la réserve en m i n é r a u x a l t érab les , la 
p r é s e n c e de latérite seront autant d'informations c o m p l é ­
mentaires re | )ortées dans ces d i f f é r e n t e s zones, auxquelles 
s'ajouteront des d é d u c t i o n s faites après examen des cour­
bes de forme. 
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G. — H Y D R O L O G I E . — L a p r é s e n c e et la q u a n t i t é d'eau 
utile retenue par u n sol devront être établies par d é d u c ­
tion des é l é m e n t s fournis par la carte : p r é c i p i t a t i o n s et 
répar t i t i on (]e la pluie, relief, nature du sol (pcrméa l ) i l i l é ) , 
allure (hi j^rofil. 

L ' é c o n o m i e en eau supposée d'un sol sera très utile­
ment vér i f ié ; ' en jugeant de son h u m i d i t é à d i f f é r e n t e s 
profondeurs vers la f in de la saison sèche . 

H . — R É G I O N S V O L C A N I Q U E S . — L e substi-atum peut être 
recouvert de laves ou de cendres volcaniques; Line colora­
tion s p é c i f i q u e ou tout autre signe distinctif doit être 
p r é v u . L e stade d ' é v o l u t i o n de ces terrains sera tra(hiil de 
la m ê m e façon que p r é c é d e m m e n t . 

I . — DivKRS. — O n pourrait incorporer dans la formule 
un symbole indiquant la p r é s e n c e de pseudo-salile ou de 
bancs de latérite . 

É v e n t u e l l e m e n t le vieillissement ou le d e g r é de latéri­
tisation sera e x p r i m é par la teneur du sol en sequioxydes 
libres, h y d r a t é s ou non (De Leenheer) , p lutôt que d'em­
ployer le rapport SiOj/RoO,, , qui n'a qu'une signification 
(]es plus rédui tes . 

* 

Nous pouvons donc r é s u m e r le s y s t è m e de signes con­
ventionnels comme suit : 

a) Fond topographiquc : 
É c h e l l e : 1/20.000" ou 1/50.000^; 
Courbes de foi-nies : 20 m d ' é q u i d i s l a n c c ; 
R é s e a u x hydrographiques; 
R é s e a u routier et chemins de fer; 
Vil lages et a g g l o m é r a t i o n s ; 
M é r i d i e n s et p a r a l l è l e s (au moins 1 par feuil le); 
Nomenclature, de p r é f é r e n c e similaire à celle de la carte 

du monde, afin de pouvoir juxtaposer les feuilles. 
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1)) ^iatare pliysujiie du sol. 

M a t i è r e c o l l o ï d a l e Couleur 

Snl sableux 10 % Jaune 
Sablo-arKileux 20 % Orangé 
Argilo-sableiix 30 % B r u n 
Argileux 411 % l îouge 

Le l)l(Mi est <>ni])ioyé ])our U's r iv ières . 
Autant que possible la s trucluie sera e x p r i m é e par le 

cncfficieul d'accroissenient des grumeaux. 

(•) Acje (lu sol. — La couleur adoplée pour caractériser 
la nature ])hysiqu<' du sol est présen tée en bandes paral­
lè les j)i)nr un sol luature, en une plage uniforme pour un 
sol jeiuie. Là o ù le sol est senile la couleur est cerc lée , 
les d é p ô t s fluviatiles étant h a c h u r é s en croix. 

d) Formule de valeur du sol. — Celle fornude s'établit 
en inscrivant, sur la carie j j é d o l o g i q u e , à côté du point 
de profilage, l és caractères p r é s e n t é s par le sol, d après 
une l é g e n d e type reprise sur la planche V I . 

Poui- fixer les idées , nous douuous ici quelques 
exemples : 

A B[i 

IJO 

snl sableux — pi'ofil mature — pH 5, croissant vers 

le bas — r é s e r v e m i n é r a l e faible — biotita domi­

nante — i n h a b i t é ; 

sol argileux — pi'ofil j u v é n i l e — pH G — h o m o g è n e — 

réserve m i n é r a l e é l e v é e , surtout biotite et amphi­

bole — r é g i o n d e n s é m e n t p e u p l é e ; 

•1,5 • A 

L HO 

so] sablo-ai-gileux — profil senile — pH 4,5 — p l l 

décro i s sant vers le bas — aucune réserve m i n é ­

rale banc de latéi' ite — l id iab i t é . 
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B. — Dans les zones à é r o s i o n active, les fonds de 
va l lées se trouvent en généra l dans des val lées e n c a i s s é e s . 
Ils sont de ce fail é troi ts et de superficie r é d u i t e . Comme 
ces sols sont plus sableux, i l faudra changer de couleur 
el de formule; aux grandes é c h e l l e s , cependant, on peut 
n é g l i g e r ce détai l . Dans le cas de la confluence de plu­
sieurs' gros torrents en un m ê m e point, le c ô n e de déjec-
lioiLs ]}eut parfois occuper une surface assez grande. 

Nous donnons c i -après un exemple de carte. 

III . — Exemple de carte pédologique. 
(Pl . V I . ) 

Nous avons d e s s i n é le bassin d'un tributaire d'un fleuve 

coulant sur la l igne de d é m a r c a t i o n entre un é tage de 

quartzites m i c a c é s et un é t a g e de micaschistes, comme 

l'indique la figure 23. 

L e bassin, se tiouvant sur le 6" de latitude, jou i t d'une 
grande saison s è c h e s 'étei idant de fin novembre à début 
f évr ier , et une petite saison s è c h e en ju in - ju i l l e t . L'iso-
l ivète 1200 indique une moyenne de pluies de 1.200 m m . 
Un peu plus haut on trouve 1.300 m m ; l'isotherme de 20° 
donne la t ( 'mi)ératuie moyenne. 

L e réseau hydrographique attaque une ancienne péné-
])laine, dont les vestiges sont représentés j)ar la disposition 
de la couleur en petits cercles, ce qui indique des profils 
seniles, dans le coin supér i eur droit. 

Les couleurs sont le jaune pour des sols sableux, le brun 

pour des sols ai-gilo-sableux (sur micasciiistes). 

L a formule poiu- les sols sableux indique u n p H de 5, 
j)as de réserve m i n é r a l e , un profil h o m o g è n e et présence 
de latér i te ; pour les sols argilo-sableux la formule indique 
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un 1)11 d é c r o i s s a n t en profonderu', lute faible teneur en 

m i n é r a u x , principalement des feldspaths et <le la tnusco-

vitc. La v é g é t a t i o n est celle de savane. 

E n bord ure de ces sols s én i l e s , nous trouvons le talus, 
qui les sépare de la plaine, ce qui est i n d i q u é pai' les 
courbes de niveau. L'érosion y est active vt par c o n s é q u e n t 
on se trouve sur dos terrains qui seront probablement plus 
on inoins j u v é n i l e s ou la jcun i s . Les catenas soiil pré-
sonles. La distinction entre sols autochtones et sols collu-

Al luv in i i s lécc i i tcs . 

]=d Quar lz i tes iiiiiaccs. 

y/M Mifasc l i i s tcs . 

Î'IG. 2H. — Cai'lp g é o l o f f i q n e . 

vlonnnires est i'oprésonté(^ pai u n fonceinent de la t(Mnto 
I>our le co lhiv ium, jaune uni pour les sols sableux et hnni 
u n i pour les sols argilo-sabloux. Comme certains é l é m e n t s 
peuvent avoir d isparu par l 'éi 'osion, les formules dos sols 
colinvionnaires peuvent di f férer de celles des sols aidoch-
lones. 

L a réserve m i n é r a l e icsto plus pauvre dans les sols issus 

tie (juarlzites que sur ceux dév idoppés s i u ' micaschistes. 

L a végé ta t ion b o i s é e sur c e s dcrniei's s'ex])liqui! de ce fait, 

alors (pie sur sols sal)leux à mauvaise r é l e n t i o n d'eau et 

à faible réserve on ne trouve! (jiie des galeries fores t ières . 

Le fond de la val lé i ' qui sépare les tieux formations est 
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Texture des sois 
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N.B. — 5« terme. Une valeur h y p o t h é t i q u e a é t é d o n n é e pour l'indice 
de structure, qu i est r e p r é s e n t é dans cet exemple p a r un rapport de deux 
chiffres, l ö premier étant le ch i f f re m é d i a n des g r u m a u x , le second le 
chiffre m é d i a n des grains é l é m e n t a i r e s . 
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c o m p o s é d'alluvions mixtes; sa nature est sablo-argileuse; 
c'est pourquoi elle est co lorée en orange; on y retrouve des 
é l é m e n t s des deux é t a g e s . 

E n descendant la r iv ière , la nature du sol devient plus 
argileuse et sa richesse en mat ières m i n é r a l e s croît à cause 
du d é p ô t qui commence à se produire. 

C o m m e dans les d é p ô t s i l y a classification, on f in i t par 
trouver à l 'embouchure des sols argi leux fins, plus riches. 
L'embouchure n'ayant pas toujours o c c u p é sa place 
actuelle, mais ayant d i v a g u é , on retrouve sur les deux 
rives ainsi que sur celles du fleuve des alluvions argileuses 
p o s s é d a n t une formide propre; cependant l'action du 
climat ayant d é j à j o u é , ces s o l s auront acquis un certain 
t l eg i é de m a t u r i t é ; c 'es t pourquoi ils sont h a c h u r é s en 
croix. 

De part et d'autre de la r iv ière , l 'éros ion a arasé le 
terrain entre l e fleuve et le talus; on y retrouvera u n sol 
qui ref létera encore le caractère de la roche mère qui lui 
a d o n n é naissance, mais qui se trouve à l'état de m a t u r i t é . 
C'est pourquoi ils sont h a c h u r é s dans leur couleur respec­
tive. L e u r formule indique un commencement de la tér i -
lisation (X). 

line plage dans le coin gauche s u p é r i e u r a subi une 
influence plus forte d u climat et se trouve déjà au stade 
senile avec banc de la tér i te (L) . I l est représenté par des 
cercles et forme, avec les terrains envii'onnants, qui se 
trouvent à un niveau proche de celui d u fleuve, l ' é b a u c h e 
de la future p é n é p l a i n e , à moins que des mouvements 
o r o g é n i q u e s ou un creusement plus a c c e n t u é du l it d u 
fleuve ne viennent supeiposer un nouveau cycle d ' éros ion 
sur celui en cours. 

Ces plaines matures et sén i les ne portent pas de f o r ê t , 
quoique la p i é s e n c e de celle-ci ne serait pas impossible 
sur la partie argileuse ou m ê m e sableuse, sauf sur les 
bancs de la tér i te . 
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IV. — Quelques remarques finales. 

Dans le s y s t è m e s u g g é r é et qui rendrait de très grands 
services au Congo belge, les trois s y s t è m e s de classifica­
tion, notamment ceux b a s é s sur la loi de zonal i té , les 
sér ies et les types, et celui de la catena, sont c o m b i n é s . 
O n trouvera en plus la r é s e r v e m i n é r a l e , le pH et l ' â g e 
du sol. 

Si le cl imat joue un rô l e p r é p o n d é r a n t , comme c'est le 
cas dans les grandes cuvettes à s é d i m e n t s horizontaux, 
les i s o h y è t e s et les isothermes se rapprocheront des l imites 
des plages co lor i ées sur la carte. 

Dans le cas des sols j u v é n i l e s autochtones, la disposition 
des bandes ou plages c o l o r é e s tendront à s'identifier avec 
la carte lithologique. 

E n f i n , l ' âge du sol sera en corré la t ion avec la morpho­
logie et le stade du cycle d ' éros ion . 

Si l'on ne fait pas intervenir la morphologie, les inter­
polations entre deux sondages deviennent plus p r é c a i r e s , 
car i l faudra toujours se l imiter dans la prise des prof i l s . 
Pour cela nous proposons le processus suivant : 

L a r é g i o n à prospecter et à cartographier sera d é l i m i t é e 
en bassins hydrographiques. Pour chaque bassin, la pho­
tographie aér i enne sera faite. Si la photo fait d é f a u t , u n 
survol de la r é g i o n s'impose, car l'observation a é r i e n n e 
doit être à la base du projet de prospection. 

Ensuite , on fixera les i t inéraires , passant par tous les 
points principaux : sommets, mi-pentes, fonds, plateaux, 
plaines, transition de v é g é t a t i o n . 

Une fois f i x é sur l ' i t inéra ire , il sera procédé à chaque 
station aux travaux suivants : 

à) Description du prof i l , sa situation, sa v é g é t a t i o n ; 
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b) Recherche de la roche m è r e dans les environs, si 
c'est possible; 

c) P r é l è v e m e n t d ' é c h a n t i l l o n s en d i f f é r e n t s horizons; 

d) D é t e r m i n a t i o n du pH avant dessiccation de l 'échan­
t i l lon. 

Ce travail é t a n t e f f e c t u é , on passe à l'envoi à un labo­
ratoire des é c h a n t i l l o n s qui seront a c c o m p a g n é s : 

a) des descriptions de prof i l ; 

b) de la carte g é o l o g i q u e , avec indication des endroits 
de profilage; 

c) d'une carte topographique, avec l'indication susdite; 

d) du croquis de la répart i t ion de la v é g é t a t i o n . 

A u cas o ù ces trois derniers é l é m e n t s feraient défaut , 
le prospecteur devra les é tabl ir l u i - m ê m e . L e levé de ses 
i t inéra i re s , a c c o m p a g n é de d é t e r m i n a t i o n s b a r o m é t r i q u e s , 
c o m p l é t é e s par des observations aér i ennes , peut donner 
un document qui , sans être rigoureusement exact, est 
n é c e s s a i r e et en m ê m e temps préc i eux , car , dès que la 
topographie exacte sera connue, il pourra toujours être 
t r a n s f o r m é en u n document dé f in i t i f . 

L a g é o l o g i e n'offre aucune d i f f i c u l t é pour le prospec­
teur e x p é r i m e n t é . 

11 est é v i d e n t que les q u a l i t é s requises du prospecteur 
sont complexes; outre une s a n t é i n é b r a n l a b l e , i l devra être 
r o m p u à la topographie, la g é o l o g i e , la morphologie, la 
p é d o l o g i e et la navigation a é r i e n n e . Cela suppose une 
formation s p é c i a l e . 

11 n'est pas impossible de combiner des missions o ù 
plusieurs chercheurs travailleraient en é q u i p e . 

Remarqiums que le g é o l o g u e est déjà plus en mesure 
de rempl ir les conditions requises que l'agronome, sur-
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tout si l'on tient compte du fait que les services géolo­
giques disposent en principe de topographes, de chimistes 
et surtout de minéralogistes. 

Ce rattachement logique de la pédologie « cartogra­
phique » — du moins dans ses débuts — aux services 
géologiques réalise une économie sérieuse. La séparer c'est 
déiloubler trois on quatre branches d'activité onéreuses. 
Une fois le travail de base ef fectué, le pédologue inter-
vi iMidrai l très utilement pour compléter les séries de sols 
trouvés, en y greffant des compléments d'informations 
d'ordres purement pédologique, agrologique, économique 
D U autre. 

Ici, comme dans beaucoup d'autres disciplines appli­
quées, l'esprit d'équipe est indispensable pour inu' réus­
site. 

Au laboratoire il serait procédé à l'analyse mécanique et 
niinéralogique et éventuollemeiit cliimique; en ovdre un 
cartographe dresserait les planches cartographiques. 

En principe, le laboratoire dépendrait du service de 
prospection. Les analyses porteront sur les différents hori­
zons du profil s'ils existent. La formule sera déduite des 
différents résultats d'analyse. Si une divergence trop forte 
se remarque entre un ou plusieurs horizons, un signe 
conventionnel poui rail indiquer dv quel horizon il s'agit. 

Il va de s(ji que toutes les cartes seraient accompagnées 
d'une notice donnant tous les détails. 

Pour terminer cet exposé de la cartographie pédolo­
gique, répétons que les suggestions faites ne valent que 
pour le Congo l)elge, surtout poju- les régions bordant 
la cuvette centrale, et caractéi isées par une grande variété 
géologique et géomorphologique, celle du Bas Fleuve 
ayant été prise comme exemple. 

Nous savons très bien que nos suggestions sont suscep­
tibles de critiques, parce que nous proposons vme carto­
graphie mentionnant des formules de plusieurs termes 
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pour exprimer la valeur agricole d'un sol, procédé que 
les pédologues américains déclarent inférieur à leur 
méthode de désignation d'une série de sols par un nom 
géographique. Cette dernière cependant est le résultat 
d'adaptations successives de résultats antérieurement 
ohtenus, les noms géographiques employés ayant acquis 
avec le temps une diffusion assez large. Comme il s'agit 
au Congo belge de régions étendues, où la cartographie 
pédologique est à ses tout premiers débuts, nous avons 
cru préférable de commencer par caractériser les diffé­
rentes séries au moyen de formules, ce qui n'exclut nulle­
ment qu'on pourra avoir recours à des regroupements, 
indiqués par des noms géographiques, lorsque les travaux 
seront suffisamment avancés. 
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PHOTO 1. — Zone (le l ' e s tn iu ie entre M n l e l a et Banana . 

MiuiKTove congolaise c o n s t i t u é e ]):\v.tricena offirinalis an centre des î l e s . 
B o n n e l e t s de Mai iMl ie i s é l e v é s snr le p o n r t o u r des î l e s . 

I n o n d a t i o n s j o u r n a l i è r e s . 

i l 

i ' IIOTO Zone de l 'es tuaire . A m o n t de Male la . 

Vin de l a Mangrove congolaise. I.a d i m i n u t i o n de l a salure a m è n e l a 
subs t i t u t i on des essences de la m a n g r o v e par des r a p h i a et m i t r a g i n e s . 

I n o n d a t i o n s J o u r n a l i è r e s . 



PHOTO 3. — K i i i b o n c l i i u e (le hi L u i b i . 
Kxe in] i l e (le p i o l o i i K e i i i e n t (le la zone de l ' es tuai re dans le cours i n f é r i e u r 
(les t r i b u t a i r e s . Z o n û de t r a n s i t i o n entre l a m a n g r o v e et l a f o r ê t de la 
zone des f o r m a t i o n s l i t t o r a l e s sur déi i() ts ( lua ternai res . V é g é t a t i o n sous 

f o r m e de f o r ê t ma ig r e sur les versants. 

PHOTO i. — F o r m a t i o n s l i t t o r a l e s sur d é i u j t s ( lua ternai res . 
F o r ê t t y i j i q n e de cette zone. Assez dense dans les fonds , la f o r ê t est 
m a i g r e sur les versants. Enva l i i s sen ien t sur le bo rd d u p la teau , don t on 
a p e r ç o i t l a savane dans le co in d r o i t . Deux exemples d ' é b o n l e m e n t s sur 
les versants , dus à l ' é i o s i o n . On re t rouve le m ê m e genre de f o r ê t sur 
les t r è s l i an t s p l a t e a u x et le baut des peines dans les l 'o r ina t ious c r é t a c é e s , 

s u r m o i i l é e s de sables ocre. 



P H O T O F o r m a t i o n s l i t t o ra l e s sin' <lépôts qua te rna i res . 

A l ' avan t -p l an le p la teau de M o a u d a avec sa f o r ê t dans les d é p r e s s i o n s . 
A l ' a r r i è i -e -p la i i le t a lus d u p la teau a r ide de Senze. Le ta lus commence 

a ê t r e r o n g é pa r l ' é r o s i o n , ( j u i est su iv ie de c o l m i i s a t i o n v é g é t a l e . 

PHOTO fi. — l ' o r m a t i o u s l i t to ra les sur d é p ô t s (p ia ternai res . 

A u t r e aspect d u p la teau de Moanda . Le centre d u c l i c h é est o c c u p é 
par une v a l l é e b o i s é e , t r anchan t sur l a savane. Le f o n d de l a v a l l é e 
est t r è s v o i s i n de la na j j i i e p h r é a t i q u e . \ r a r r i é r e - [ i l a n , le ta lus d u 

p la teau de Senze. 



I 'HOTO 7. — F o r i i i a l i o i i s l i t t o r a l e s sur i l épô t s r i é l a c é s 
s u r i n o i i t é s de sable a r g i l e u x m-re. 

Exemple t y p i q u e de la f o r ê t , q u i recouvre j iresque e i i t i è r e i u e u t la 
f o r m a t i o n . Couver t detise. Arbres g r ê l e s à ro i i ro tu i e s é t a l é e s 

P la teau aux e n v i i o n s de K a i D u m l a . 

PHOTO S. — F o r m a t i o n sub l i t t o ra l e sur a rg i les et g r è s m i c a c é s . 
T y p e de f o r ê t de t r a n s i t i o n entre celle des zones l i t t o r a l e s et celle sur 
subs t r a tum anc ien . De n i e i l l eu ie s cond i t i ons l i y d r o l o g i q u e s dans les 
v a l l é e s pe rmet ten t l ' i n s t a l l a t i o n de l a l i au te f u t a i e d u M a y u m b e a lo r s 
que les versams et les sommets gardent le c a r a c t è r e p lus ma ig r e de la 
f o r ê t l i t t o r a l e . R é g i o n de l a r i v i è r e K w i l u , t r i b u t a i r e de la L u k u n g a 



PHOTO 9. — F o r m a t i o n s meubles 
stu' subs t r a t imi ancien. 

P r o f i l typicpie sur versant de 
co l l i ne dans la r é g i o n de L e n g i . 
Hoche m è r e : schiste m i c a c é quar t -
z i t i que . Les c inq ho r i zons y sont 

net tement d é l i m i t é s . 

H o r i z o n s u p e r f i c i e l 
l i u m i f è r e (1). 

C o U u v i u m (2). 

D é b r i s de qua r t z 

. \ r g i l e autochtone (4). 

Roche n t è r e a l t é r é e (51. 

I 'HOTü 10. — F o r m a t i o n s meubles 
sur subs t ra t tnn ancien . 

P r o f i l d ' u n versant de co l l i ne 
s i t t i é à L u k i . Les indices d 'une 
| i é n é p l a i n e anc ie ime dis i )arue se 

re t rouven t sous le c o l i n v i u m . 

l o i i z o n supe r f i c i e l h t i n i i l é r c . 

C o l 

D é b r i s de qua r t z + d é b r i s de 
carapace l a t é r i t i q n e prove-
iLant de p lus hau t . 

. \ r g i l e au lochtone . 

Hoclie m è r e a l t é r é e . 



PHOTO 11. 

Savane à p r o x i m i t é de Teye Lusanga (20 k m .N.-K. de B o m a ) . 
Savane due à lu ie occupa t ion i n d i g è n e a p r è s d é f r i c l i e m e n t . 

PHOTO 1:,'. P r o f i l t yp i (p ie de savane d u bas f l e u v e . 

L ' h o r i z o n s u p e r f i c i e l est c o n s t i t u é de d é b r i s de (p ia r tz . Le sol 
c o l l u v i o n n a i r e (p i i le s u r m o n t a i t a d i s p a r u . Le second l i o r i z o n est 
f o r m é ]iai- de l ' a r g i l e an toc l i tone . issue des schistes a f f l e i i i a i i t 

dans le bas d u p r o f i l . 



I'HOTO l:î. — P r o f i l dans une 
a n i i e m u ' terrasse f l u v i a l e . 

Le i>reinici ' l i o r i z o u est cnus i i lue 
de l i m o n s anciens plus ou m o i n s 
.satjleux, q u i s u r m o n t e n t une cou-
cbe de galets i -oulês. .\ii-dessous 
on r e t rouve une a rg i l e ( |ui sendile 
ê t r e s é n i l e et q u i j i r ov i en t vi 'aisem-
b lab lement de l ' a l t é r a t i o n do l a 
ioc l i e m è r e avan t le dè]i6t a l l u v i a l . 

PHOTO 11. — F o r ê t sur f o i m a t i o n s venues sur s u b s t r a t u m ancien . 

T y p e de f o r ê t dense à l i an te f u t a i e o ù d o m i n e le Liviba {Tcnninalia 
superba). On a ] ) e rço i t , sous les hautes f r o n d a i s o n s , u n p l a n i n f é r i e u r 
o ù se d i s t ingue la c ime d ' u n p a l m i e r . Versan t s u p é r i e u r d 'une colline 

au Nord de L u k l . 



l ' H i n i i I .J. l '"oif't sur l ' ü i i i i a t iu i i s 
veuue.s sur subs t ra tuu i a iu- ie i i . 

Sous-bois dense t y p i i i u e sur roches 
i u t r u s i v e s basiques. .Arbustes de 
3 à 4 m et bautes z i u g i b é r a c é e s . 
K m 47 du C I - ' . M . (Cbeiuiu de Fer 

du .Mayundje) . 

P H O T O K ; . — F o r ê t sur f o r u i a l i o u s 
venues sur subs t ra tum anc ien . 

Sous-bois j i i es i iue exc lus ivement 
c(justitU(' de z i i i K i b é r a c é e s . E n v i ­
rons d u k m 50 (bi C'.beniin de Fer 

d u M a v u i n b e . 

P H O T O 17. 
F o r ê t sur f o r m a t i o n s anciennes, 
."^ous-bois peu é l e v é et a p p a r i t i o n 
de m a r a t a u c é e s sur schistes mica­
cés ou s a t i n é s . l î éR ion au Nord de 

' l ' emvo. 

P H O T O 18. 
I''iirèt sur f o r m a t i o n s anciennes. 
Sous-bois c o m p o s é u n i q u e m e n t de 
m a r a n t a c é e s ; f o r m a t i o n s sur quar t -
zites m i c a c é s . R é g i u n de K i s u l u . 



P H O T O 19. — H é g é i i é i a t i u n de la f o r è l . 

Versants abrup ts dans le vois inage d u f l euve , eu amont de M a t a d i . 
L a co lon i sa t ion par l a v é g é t a t i o n est rendue imposs ib le pa r la pente 
t rop abrupte ( p i i , . ioiii te aux i ) r é c i p i t a ! i o i i s l o r ren t i e l l e s de l a p lu ie , ne 
p i M i i i e l pas aux sdis | i i o v e i i a i i t de la roche m è r e de rester en place. 

L a rocl ie a f f l e u r e pres i jue pa r tou t . 

P H O T O 20. R é g é n é r a t i o n de l a f o r ê t 

Ci 'ète de j iar tage entre la L u k u n g a et son a f f l u e n t le K w i l u (N.-O. de 
Borna) . Type de pet i te f o r ê t , haute de : i à 4 i n , se l e c o n s t i t u a n t sur 
t e r r a i n s ( | u i , i l y a, 3 ou l ans, f o r m a i e n t de grandes sa\anes: cas o ù 
les cond i t ions é d a p l r i q u e s se sont n a t u r e l l e m e n t a m é l i o r é e s m a l g r é le 

b r û l a g e annue l . 



P H O T O 21. — R é g é n é r a t i o n de la f o r ê t . 

R é g i o n sise au Nord de V i v i , v i l l age se t r o u v a n t au centre d u c l i c h é . 
Cond i t ions é d a p h i q u e s s ' a m é l i o r a n t au p o i i H de p rovoque r une d e n s i t é 

p lu s f o r t e des e s p è c e s arbust ives . 

P H O T O 22. — R é g é n é r a t i o n de l a f o r ê t . Zone s i t u é e à l 'Est de Borna. 

Zone ac tue l lement encore s t é r i l e , mais qu i r e i i r é s e n t e b ien le type de 
r é g i o n a c c i d e n t é e d é p o u r v u e de v é g é t a t i o n q u i s ' é t e n d a i t entre Borna 
et M a t a d i i l y a quelques a i m é e s et q u i , à l ' t ieure actuel le , en beaucoup 
d 'endro i t s , p r é s e n t e des signes i n d é n i a b l e s de r é g é n é r a t i o n f o r e s t i è r e . 



P H O T O 23. — R é g é n é r a t i o n de la f o r ê t . Zone s i t u é e entre Boma et M a t a d i . 

Aspect g é n é r a l de l a savane. A l ' a r r i è r e - p l a n la l igne p lus sombre 
i n d i q u e une plage en r é g é n é r a t i o n . 

P H O T O 2 i . — R é g é n é r a t i o n de l a f o r ê t . R é g i o n entre B o m a et M a t a d i . 

Cas t y p i q u e de co lon i sa t i on dans les s i l lons c r e u s é s par l ' é r o s i o n . 



P H O T O 25 H é g é n é r a t i o n de l a f o r ê t . R é g i o n entre B o m a et M a t a d i . 

c;as de r é g é n é r a t i o n de la v é g é t a t i u i i a p r è s d é m i d a t i u n sur la bu rd i i r e 
d ' u n r a v i n . 

P H O T O 2G. — R é g é n é r a t i o n de l a fo re t . R é g i o n e i i î i e B o m a et M a l a d i . 

Cas de r é g é n é r a t i o n double . L a r é g é n é r a t i o n a l ieu dans les s i l lons de 
l ' é r o s i o n et en b o r d u r e d u r a v i n . Noter l a denuda t i on . 



P H O T O 27. — R é g é n é r a t i o n de la f o i ê t . R é g i o n en t i e Bonui et M a t a d i . 

R é g é n é r a t i o n à u n stade t r è s a v a n c é ; t o u t le versant est envah i , l a 
co lon i sa t ion s'avance vers les sommets . 

'm 

P H O T O 28. — R é g é n c r a l i o n de la f o r ê t . R é g i o n entre Roma et M- i t ad i . 

U n des aspects de l a p r o p a g a t i o n du couver t v é g é t a l sur f o r m a t i o n s 
anciennes, a p r è s d é c a p a g e pa r é r o s i o n . 



P H O T O 29. — l ï ó g é n é r a t i o n de l a f o r ê t . R é g i o n en t i e Borna et M a t a d i . 

Au t r e aspect de la p r o p a g a t i o n a p r è s d é c a p a g e par é r o s i o n . 

P H O T O :!0. — R é g é n é r a t i o n de l a f o r ê t . R é g i o n entre Roina et M a f a d i . 

A u t r e aspect de l a p r o p a g a t i o n . 

Noter les s i l lons dans le co in d r o i t , à l ' avan t -p l an . 



P H O T O 31. — n é g é n é r a t i o n de l a f o r ê t . R é g i o n entre Borna et M a l a d i . 
D i M i . x i è n i c aspect de ia r é g é n é r a t i o n . A u l i e u de d é c a p a g e , l ' é r o s i o n 
creuse des v a l l é e s que su i t la co lon i sa t i on v é g é t a l e . Noter à gauche, 
i l l ' e x t r é m i t é de la c r ê t e , l ' amorce d 'une é r o s i o n , s i l l ons en é v e n t a i l 

d é j à c o l o n i s é s . 

P H O T O 3:3. — R é g é n é r a t i o n f o r e s t i è r e . R é g i o n d u Bas-Congo. 
T y p e de grande v a l l é e p é n é p l a n é c . l îoc l ie m è r e calcaii 'e. L ' é r o s i o n s'y 
p o u r s u i t ma i s sans r é g é n é r a t i o n , ce q u i p a r a î t ê t r e l a r è g l e g é n é r a l e 

sur schisto-calcalre. 



P H O T O 33. — n é g é n é r a t i o n f o r e s t i è r e . R é g i o n d u Bas-Congo. 
.\spect t y p i q u e de c r ê t e de partage, c o n s t i t u é e de sols venus sur l'oclies 
anciennes, q u i s é p a r e n t les grandes v a l l é e s p é n é p l a n é e s . Ces c r ê t e s 
sont s i l l o n n é e s de ravi 'ns h o i s é s . A g a u r l i e , <lébut d ' é r o s i o n s u i v i de 
r é g é n é r a t i o n : processus iden t ique à ce lu i o b s e r v é dans le bas f l e u v e . 

P H O T O 34. — P é g é n é r a t i o n de l a f o r ê t . R é g i o n d u Ras-Congo. 
A u t r e as|pect d 'une c r ê t e de pa i tage entre tieu.x larges v a l l é e s . 
Noter la co lon i sa t ion des s i l lons c r e u s é s p a r l ' é r o s i o n . 



s. 

P H O T O 3.J. — R é R é n é r a t i o n de l a f o r ê t . R é g i o n d u Bas-Congo. 

r.tages s u p é r i e u r s d u scl i is to-calcaire , bassin i n f é r i e u r de la M ' P l o l i a . 
L a r é g é n é r a t i o n se propage dans les v a l l é e s t r i bu ta i r e s . 

P H O T O 3G. — R é g é n é r a t i o n de l a f o r ê t . R é g i o n d u Bas-Congo. 

Ktages s u p é r i e u r s d u schiste-calcaire. Bass in s u p é r i e u r de l a M ' P i c k a , 
à l 'Es t d u mon t B i d i . ( i randes excavat ions dues a l ' é r o s i o n et suivies de 
r é g é n é r a t i o n . Occupat ion i n d i g è n e , à l ' avan t -p l an , dans le f o n d de 

l a v a l l é e . 



P H O T O 37. 

Le ca i ion d u Fleuve dans la r é g i o n des Cataractes au \ o r i l de T l i y s v i l l e . 
I,a d i f f é r e n c e de n i v e a u est vo is ine de 200 m entre le n iveau d u F leuve et 
les [ilateau.x. I.e f l euve creuse son l i t p lus i-apidenicnt (pie ses t r i b u t a i r e s . 

P H O T O 38. — R é g é n é r a t i o n de l a f o r ê t . R é g i o n d u Ras-Congo. 
V a l l é e suspendue et cascade d ' u n pe t i t a f f l u e n t d u Congo. 



P H O T O . ' i l . — R é g é n é r a t i o n de l a fo j ' ê t . R é g i o n d u Bas-Congo. 
F o r m a t i o n s s c h i s t o - g r é s e u s e s . Lac is de galer ies f o r e s t i è r e s s u b s é q u e n t e s 
au creusement des v a l l é e s . A l ' avan t -p l an , à gauche, d é f r i c h e m e n t d û 

à r o c c u p a t i o n i n d i g è n e . 

P H O T O i ï . — R é g é n é r a t i o n de l a f o r ê t . R é g i o n d u Bas-Congo. 
F o r m a t i o n s s c h i s t o - g r é s e u s e s . Cas t y p i q u e d 'une capture , due à l ' é r o s i o n , 

entre deux r a m i f i c a t i o n s de bassins h y d r o g r a p h i q u e s adjacents . 



P H O T O 39. — R é g é n é r a t i o n de l a f o r ê t . R é g i o n d u Bas-Congo, 
l - 'ornia t ion s c l i i s t o - g r é s e u s e au N'ord-Ouest et à l 'Est de T h y s v i l l e . 
Pi 'eni ier stade de r é g é n é r a t i o n . La co lon i sa t i on se j uopage dans une 
excava t ion due à l ' é r o s i o n . Noter la v é g é t a t i o n t r è s m a i g r e d u p la teau . 

PHOTO -Ml. — R é g é n é r a t i o n de la f o r ê t . R é g i o n d u Bas-Congo. 
F o r m a t i o n s s c l i i s t o - g r é s e u s e s . Stade p lus a v a n c é d 'une excava t ion due 
à l ' é r o s i o n et s i t u é e sur le versant d 'une v a l l é e où l a f o r ê t é t a i t d é j à 

i n s t a l l é e . Dans le f o n d , à l ' avan t -p l an , d é f r i c h e m e n t i n d i g è n e . 



PHOTO 43. — R é g é n é r a t i o n de la f o r ê t . R é g i o n d u Bas-Congo. 
F o r m a t i o n s s c h i s t o - g r é s e u s e s . A u t r e cas t y p i q u e de captui 'e. 

L 'éi'Osion, su iv ie de rebuiseuient , s ' é t e n d a i n s i sur de g rands espaces. 

PHOTO 44. — R é g é n é r a t i o n de l a f o r ê t . R é g i o n d u bas f l euve . 
F o r u u i t i o n s s c h i s t o - g r é s e u s e s . Stade f i n a l de la r é g é n é r a t i o n f o r e s t i è r e 
s u b s é q u e n t e à l ' é r o s i o n . I l ne subsiste p lu s de l ' anc ienne p é n é p l a i n e que 

de minces c r ê t e s de par tage o ù subsiste encore de la savane. 



i 

PHOTO 45. — R é g é n é r a t i o n de l a f o r ê t . R é g i o n d u bas f l euve . 

F o r m a t i o n s schisto-calcaires. Versant e n t i è r e m e n t recouver t . 
Observer l a s i m i l i t u d e avec l a photo 27. 

PHOTO 46. — R é g é n é r a t i o n de la f o r ê t . R é g i o n d u Bas-Congo. 

F o r m a t i o n s s c h i s t o - g r é s e u s e s . C.alerie f o r e s t i è r e . L ' â g e d é j à a v a n c é des 
e s p è c e s v é g é t a l e s t é m o i g n e d 'une s t a b i l i t é dans l a r é s i s t a n c e à l ' é r o s i o n . 



i 

P H O T O 17. — R é g é n é r a t i o n de la foi 'é t . R é g i o n d u K i v u . 

A l l u r e deudr i t i ( | ue c a r a c t é r i s t i q u e de la foi-ct se j i ropagean t d ' abord 

dans les s i l lons . (C l i ché p r i s à 3.000 m d ' a l t i l u d c . ) 



P H O T O -48. R é g é n é i a l i de la f o r ê t . R é g i o n d u K i v i i . 

.'^utre aspect c a r a c t é r i s t i q u e de co lon i sa t i on d ' u n h a u t r e l i e f m o d e l é 
par l ' é r o s i o n . Noter la d e n s i t é de la f o r ê t d i m i n u a n t sur les sommets . 

(Clicl ié pr is à S.iinii m iPa l t i tu i l e et couvran t e n v i r o n 20 l<ni = .) 



PHOTO 49. — R é g é n é r a t i o n de l a f o r ê t . R é g i o n d u K i v u . 
.A.uti-e aspect de l a p r o p a g a t i o n de l a f o r ê t sur les versants de montagnes . 

P H O T O 50. — R é g é n é r a t i o n de la f o r ê t . R é g i o n de Massamba 
a u Nord-Est de M a t a d i . 

Vue ob l ique . Co lon i sa t ion presque t e r m i n é e . Noter l a d i f f é r e n c e de 
d e n s i t é de la f o r ê t c a r a c t é r i s t i q u e au M a y u m b e sur sols pauvres ou 

sur t e r r a in s en r é g é n é r a t i o n . 
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